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Rio-Minas, cidades maravilhas !


Les Etats de Rio et du Minas Gerais forment à n'en pas douter un concentré de l'histoire du Brésil et présentent quelques-uns des plus beaux atours du pays. La « ville merveilleuse » mérite bien son nom et l'Etat de Rio et son extension, l'Etat du Minas Gerais, en sont assurément l'écrin. Le tropicalisme, les rythmes afro-bahianais des Nordestins venus chercher de meilleures conditions de vie, leurs accents aux tonalités exotiques y fusionnent dans un étonnant syncrétisme avec la samba du trabalhador à Rio ou celles des « festas juninas » de Diamantina. Les plages de Rio, son carnaval, son football côtoient sans complexes la postmodernité de Belo Horizonte et du Centro de Rio de Janeiro. Ici se mélangent dans un parfait désordre le passé, le présent et le futur, les cités coloniales du Minas, les deltas peuplés d’îles tropicales de la baie d'Angra, les jungles de béton à l’activité incessante et les rivages calmes bordés de cocotiers. Tout et son contraire se côtoient, dans une harmonie apparente : les splendeurs du Copacabana Palace et les favelas, le calme de la Serra do Mar et le vacarme des soirs de carnaval, la quiétude des jours suffocants d’été tropical. Sur les célèbres pavés d’Ipanema, le yuppie carioca est ici le voisin naturel d’un Brésilien d’un autre âge, pauvre depuis des générations et dont la situation n’est pas près de s’améliorer, dans ce pays fortement touché par la violence et les inégalités. Ici, la vie comme la nature sont exubérantes, c'est le Brésil...

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Les Etats de Rio et du Minas se visitent et se découvrent tout au long de l’année. S’il existe des variations  saisonnières (attention aux frimas d'Ouro Preto), il y a toujours des lieux au climat clément, des paysages à la beauté  pérenne. Ce sont des terres riches en évènements et manifestations de  toute nature, qu’ils soient culturels, sportifs, festifs, religieux. D’aucuns diront, avec raison que c’est où on veut, quand on veut. C’est la curiosité en tous lieux et en  tous temps.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°




[image: ] DIA DE SÃO SEBASTIÃO (RIO DE JANEIRO)



Le 20 janvier, des processions et des fêtes sont organisées en l'honneur du São Sebastião, saint patron de Rio de Janeiro.



[image: ]

DIA DE SÃO SEBASTIÃO - © Celso Pupo - Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°




[image: ] CARNAVAL DE RIO (RIO DE JANEIRO)[image: ]



Le Carnaval de Rio est sans doute un des évènements festifs les plus connus de la planète qui attire des millions de personnes



[image: ]

Carnaval de Rio. - © Nicolas Fabre



Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 28°




[image: ] ANIVERSÁRIO DO RIO DE JANEIRO (RIO DE JANEIRO)



Les fêtes de São Sebastião à Rio sont marquées par des messes une procession de l'église de São Sebastião à la cathédrale.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 27°




[image: ] SEMANA SANTA (RIO DE JANEIRO)



Les processions de la Semaine sainte, précédant Pâques, sont particulièrement fastueuses à Rio, Ouro Preto et Diamantina.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 25°

Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 24°




[image: ] FESTAS JUNINAS (RIO DE JANEIRO)



Au mois de juin, partout à Rio de Janeiro, s’organisent ces très fêtes campagnardes où on danse le spectaculaire quadrille.



[image: ]

FESTAS JUNINAS - © Paulo Vilela - Shutterstock.com



Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 24°




[image: ] FESTIVAL D'HIVER DE L'UFMG (BELO HORIZONTE)



Le festival d'hiver de l'Université fédérale du Minas Gerais propose en différents lieux de l'Etat de belles programmations.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 24°




[image: ] FESTA LITERÁRIA INTERNACIONAL DE PARATY (FLIP) (PARATY)



Le FLIP est un festival littéraire international de grande qualité qui se tient à Paraty chaque année fin juillet et début août.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 24°




[image: ] FESTIVAL DO RIO (RIO DE JANEIRO)



Le Festival International du film de Rio est l'un des plus grands événements du continent latino-américain pour le 7e art





[image: ] DIA DA INDEPENDÊNCIA (RIO DE JANEIRO)



La fête de l'indépendance est un événement particulièrement fêté.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 25°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 26°




[image: ] SEMANA DE ALEIJADINHO (OURO PRETO)



La Semana do Aleijadinho honore dans toutes les villes baroques du Minas Gerais et surtout Ouro Preto le sculpteur Aleijadinho.





[image: ] DUO JAZZ FESTIVAL (TIRADENTES)



Chaque année, un festival de jazz de 3 jours se tient en novembre à Tiradentes. Les passionnés de jazz brésiliens s'y pressent.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 28°




[image: ] RÉVEILLON DU NOUVEL AN (RIO DE JANEIRO)



Le feu d'artifice du Jour de l'an sur la plage de Copacabana est un événement spectaculaire, unique au monde et très suivi






Les bonnes raisons d’y aller



La folie carnaval

A Rio, on assistera à une des plus grandes festivités de la planète.


[image: ]

Carnaval de Rio. - © Nicolas Fabre



Un concentré du Brésil 

Rio et le Minas Gerais concentrent une partie de l'histoire et de la diversité du pays. 


[image: ]

Tiradentes. - © Fred_Pinheiro - Shutterstock.com



Des lieux d'histoire

Des villes coloniales à Pampulha, dessinée par Niemeyer, l'histoire est omniprésente.


[image: ]

Lagon de Pampulha, Belo Horizonte. - © Brastock - Shutterstock.com



Rio, la plage

Les plages, aux noms mythiques, font partie de l'art de vivre carioca.


[image: ]

Plage de Copacabana. - © marchello74 - iStockphoto.com



L'art, partout

Le baroque mineiro, immortalisé par l'Aleijadinho, a façonné Rio et le Minas Gerais.


[image: ]

Abbaye Saint-Benoît, Rio de Janeiro. - © Alexandre Malta - Shutterstock.com



Une gastronomie riche

Les cuisines mineira et carioca, traditionnelles ou créatives, sont riches et variées. 


[image: ]

RIO DE JANEIRO - © Fred S. Pinheiro - Shutterstock.com



Une nature d'exception

La juxtaposition des plaines et des montagnes permet une biodiversité exceptionnelle.


[image: ]

Aras d'Illiger, région du Minas. - © Larissa Chilanti - Shutterstock.com



Des activités multiples

Farniente, plage, surf, montagne, parapente, canyoning, tout est possible.


[image: ]

Randonnée au Pico do Papagaio. - © Larissa Chilanti - Shutterstock.com



Bossa et samba

Les nuits cariocas et mineiras sont rythmées par la Bossa et la samba. 


[image: ]

RIO DE JANEIRO - © PeopleImages - iStockphoto.com



Le royaume de la cachaça

Qu'il soit du Minas ou de Rio, cet alcool brésilien séduira certainement le voyageur.


[image: ]

RIO DE JANEIRO - © RHJ - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



Alegria

C’est un mot maintes fois scandé lors du carnaval et des fêtes. Malgré les problèmes liés  à la pauvreté et la violence qui en découle,  c’est bien une sensation de bonheur permanent  qui semble habiter l’âme brésilienne. Il suffit de  quelques verres de bière ou de caïpirinha ou de  quelques accords de samba pour faire resurgir  cette nature.

Amérindiens

Le chef Raoni a fait découvrir au monde le  sort peu enviable des premiers habitants du  Brésil  : les Amérindiens. On trouve aujourd’hui  305 peuples indigènes qui regroupent 900 000  habitants, contre 5 millions en 1500. Les réserves représentent 13 % du territoire brésilien,  et 1,5 % hors Amazonie. Leur quotidien est hélas  souvent misérable.


[image: ]

RIO DE JANEIRO - © FG Trade - iStockphoto.com



Art baroque

Dans le Minas en particulier, on ne peut faire abstraction de la prégnance de l'art baroque. Les sculptures et les peintures des églises, quelquefois fruits des mains habiles du sculpteur Aleijadinho ou du peintre Manuel da Costa Ataíde, sont des œuvres d'art qui justifient à elles seules la visite des villes coloniales des Etats de Rio et du Minas Gerais.

Cachaça

Parmi les découvertes incontournables de Rio et du Minas, le voyageur  épicurien découvrira un alcool local qui se  décline sous une forme  « festive », la  caïpirinha. Il s’agit de la cachaça, rhum brésilien aux  arômes multiples. Moins  connu que le rhum, cet alcool est également   obtenu par distillation du sucre de canne dans  des « alambiques ».

Café

Encore un élément associé au Brésil, le  pays du café. La plante à  la base de ce breuvage  universel n’est pas originaire du Brésil, mais   elle a contribué à dessiner certaines régions  lors du cycle du café,  dans l’intérieur des Etats  de Rio et du Minas et à l’élection de  nombreux  hommes d’Etat. Le cafezinho est une institution  au Brésil.

Favelas

Indissociables de l’urbanisation et de la ségrégation sociale  brésilienne, les favelas sont  connues pour être des « zones grises » où  l’Etat  est absent. Depuis plus de  cent ans à Rio, les favelas  marquent toutes les villes du pays. La violence  y est certes présente,  mais ce sont aussi des  laboratoires sociaux et des territoires  dynamiques.

Feijoada

Ce plat local fait aujourd’hui partie du patrimoine culinaire brésilien.  C’est un plat populaire typique composé de légumes (haricots noirs)  et  de pièces de viande non nobles, comme les oreilles de porc. A Rio et  ailleurs, les  restaurants le proposent en général le samedi  et c’est  l’occasion pour les amis de se retrouver  et d’échanger.


[image: ]

RIO DE JANEIRO - © GMVozd - iStockphoto.com



Futebol

C’est un sport indissociable du Brésil. Certains  parlent de religion,  dont le temple serait Maracanã. Lors des coupes du monde de  football,  c’est tout un peuple qui communie derrière l’équipe auriverde.  Le reste de l’année,  ce sont les derbys locaux ou régionaux du  Brasileirão, comme Flu-Fla, qui monopolisent les discussions et les   passions.


[image: ]

RIO DE JANEIRO - © FG Trade - iStockphoto.com



Kilo et bufê

Pourquoi ces mots ici ? Très rapidement, le  voyageur verra dans  certains restaurants des  prix affichés au kilo. Spécificité  brésilienne,  on peut garnir son assiette en self-service et la  faire  peser. Le buffet ou bufê consiste à manger  tout ce  qu’on veut pour une somme fixe. Très  populaire, on trouve des kilos bon marché et  des très chic.

Religion

Le Brésil est un pays mystique où la religion  est prégnante en tout  lieu et tout milieu. Le  christianisme, mais aussi l’animisme et les   cultes afro-brésiliens ont façonné l’âme du pays  en un syncrétisme  subtil. Le spirituel accompagne le difficile quotidien. Ici, comme au  Maroc,  quand on prévoit de se revoir, on ajoute « se  Deus queser ».

Samba

La samba (O samba, mot masculin pour les Brésiliens) est l’expression de  l’âme brésilienne,  comme le tango est l’expression de l’âme argentine.  Des lieux formels et informels lui sont dédiés à Rio et ailleurs. La  Pedra do Sal, la Samba  do Trabalhador, les boîtes de Lapa ou des   petits groupes au coin de la rue honorent cet art  musical.

Violence

La violence est indissociable de la société  brésilienne. Sans doute  est-elle le fruit d’une  colonisation violente contre les Indigènes,  de  l’esclavage et des inégalités actuelles. Le  régime militaire de 1964 à  1986 l’a généralisée  et légitimée. Elle échappe au contrôle de la   démocratie retrouvée. On vit avec en essayant  de s’en préserver.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous repérez rapidement s'il faut entrer dans le bus par l'avant ou l'arrière pour ne pas passer pour un gringo ou pire, pour un Paulista.

[image: ] Vous prenez le sac d'une personne qui se trouve debout dans le bus, quand vous êtes assis

[image: ]  Vous avez choisi votre équipe lors des Derby Carioca (Flamengo, Botafogo, Fluminense ou Vasco de Gama)

[image: ] Vous avez un boteco ou botequim (bar de quartier) attitré que vous rejoignez régulièrement en fin de journée

[image: ] Vous sortez avec un look carioca (tee-shirt, et chinelas, nom local des tongs)

[image: ] Vous rejoignez votre  « posto », portion de plage autour d'un poste de secours qui possède des caractéristiques particulières (branché, gay, jeune...), entre Copacabana et Leblon. Vous vous munissez du minimum syndical sur la plage et vous demandez à votre voisin ou voisine de surveiller vos effets lorsque vous vous baignez.

[image: ] Vous ne hélez pas les taxis dans la rue, surtout le soir, mais vous les prenez en tête de station ou vous les faites appeler par la pousada ou le restaurant.




INTERVIEW [image: ]


Mon Rio, mon Minas Gerais

Par Hervé Foissotte, auteur du guide

Hervé Foissotte se rend depuis plus de 15 ans à Rio et dans le Minas Gerais pour le Petit Futé. Chaque séjour est une redécouverte d'un pays en constant renouvellement. Depuis un premier séjour dans les années 90, Rio et les merveilles coloniales d'Ouro Preto sont ses fils rouges d'une lecture d'un pays en réécriture permanente, dans une région qui concentre une partie des plus beaux atours du pays.


[image: ]

RIO DE JANEIRO - © DR









Top 10 À VOIR / À FAIRE


L'intérêt d'un séjour dans les seuls États de Rio de Janeiro et du Minas Gerais réside en partie dans le fait que la densité de l'offre de toute nature est extrême. Il y en aura forcément pour tous les goûts. Mers, montagnes, villes coloniales, attente enfiévrée des loups à crinières, farniente ou escalade jusqu'au sommet du pain de sucre, rencontre des communautés amérindiennes de Paraty ou visite des quilombos du Minas Gerais. Si Dame Nature a été très généreuse, le travail incessant des homme a profondément modelé les paysages. Rio, Minas, l'envie de tout.




[image: ] BAIE DE PARATY [image: ][image: ]



La baie de Paraty, ses îles nombreuses, ses maisons blanches les pieds dans l'eau à marée haute, un avant-goût de paradis.



[image: ]

BAIE DE PARATY - © ByDroneVideos - Shutterstock.com






[image: ] BONDE DE SANTA TERESA – BONDINHO [image: ][image: ]



Le petit funiculaire jaune relie depuis un siècle le centro au quartier bohème de Santa Teresa en passant par les arches de Lapa.



[image: ]

BONDE DE SANTA TERESA – BONDINHO - © mikolajn - iStockphoto.com






[image: ] CRISTO REDENTOR - CORCOVADO [image: ][image: ]



La statue du Christ rédempteur, c'est l'une des cartes postales de Rio que l'on peut rejoindre en mini van ou en petit train.



[image: ]

CRISTO REDENTOR - CORCOVADO - © marchello74 - Shutterstock.com






[image: ] IGREJA DE SÃO FRANCISCO DE ASSIS [image: ][image: ]



L'église São Francisco apparaît comme le joyau de l'art baroque du Minas Gerais, celle qu'il faut visiter lors de son séjour.



[image: ]

IGREJA DE SÃO FRANCISCO DE ASSIS - © Luis War - iStockphoto.com






[image: ] MUSEU IMPERIAL [image: ][image: ]



Les empereurs brésiliens bâtirent Pétropolis pour sa fraîcheur. On ne peut séjourner à Petrópolis sans visiter le Musée impérial !



[image: ]

MUSEU IMPERIAL - © Julio Ricco - Shutterstock.com






[image: ] PÃO DE AÇÚCAR - PAIN DE SUCRE [image: ][image: ]



Le morne du pain de sucre et son téléphérique sont des marqueurs emblématiques de Rio.Une vue à couper le souffle sur la baie.



[image: ]

Vue sur Rio et sur le Pain de Sucre. - © Matej Kastelic - Shutterstock.com






[image: ] PARQUE NACIONAL DA TIJUCA – SERRA DA CARIOCA [image: ][image: ]



La plus grande forêt urbaine du monde surplombe la ville et permet de rejoindre la statue protectrice du Christ du Corcovado.



[image: ]

En direction du Pico da Tijuca, Parque nacional da Tijuca. - © Vitormarigo - Shutterstock.com






[image: ] PARQUE NACIONAL DO ITATIAIA [image: ][image: ]



Le Parc national d'Itatiaia – en tupi « roche pleine de pointes », est le point culminant de l'Etat de Rio avec 2 787 m.



[image: ]

Sommet du Morro do Couto, Parque nacional do Itatiaia. - © vitormarigo - Shutterstock.com






[image: ] SANTUÁRIO DO BOM JESUS DE MATOSINHOS [image: ][image: ]



Ce chemin de croix réalisé par le sculpteur Aleijadinho et le peintre Athaïde est spectaculaire, particulièrement à Pâques.



[image: ]

Statues des Prophètes par Aleijadinho. - © EMBRATUR






[image: ] SANTUÁRIO DO CARAÇA [image: ][image: ]



Le sanctuaire de Caraça est incontournable. Les bâtiments y sont chargés d'histoire et l'environnement y est d'une beauté réelle.



[image: ]

Santuario do Caraça. - © andreaantunes1 - iStockphoto







Top 10 SE RÉGALER


Rio et le Minas sont des terres où la bonne chère est omniprésente. Cuisine caipira, rurale et simple des confins du Minas, salgadinhos des vendeurs de rue ou bonnes tables de Rio et de Belo Horizonte, chacun y trouvera plats et mets adaptés à ses papilles et son budget. Rio de Janeiro attire quelques-uns des plus grands chefs du pays et d'ailleurs. La cuisine mineira, mélange des traditions des vachers et des Indiens, a su se réinventer et la capitale Belo Horizonte s'affirme chaque jour un peu plus comme un haut lieu de la gastronomie. Rio, Minas, le goût de tout, assurément.




[image: ] L'ATELIER DU CUISINIER [image: ]



Dans un cadre simple, le resto « Atelier du Cuisinier » est une table française d'exception proposée par le chef David Jobert.





[image: ] COBAL DO HUMAITÁ [image: ]



Le Cobal de Humaita est un marché couvert de jour qui concentre le soir une grande quantité de restaurants, simples et corrects.





[image: ] LASAI RESTAURANTE [image: ]



Une collection d'ingrédients exceptionnels cuisinés de façon exceptionnelle. On parle vraiment à ce niveau d'art culinaire.



[image: ]

LASAI RESTAURANTE - © LASAI






[image: ] LOCANDA DELLA MIMOSA [image: ]



Dans une ambiance digne de la Petrópolis impériale, c'est une des meilleures tables du Brésil, tenue avec maestria par Danio Braga





[image: ] MEE RESTAURANTE [image: ]



Le restaurant Mee apparaît comme une des plus fines tables japonaises de tout le Brésil, dans le magnifique Copacabana Palace





[image: ] O PASSO PIZZA JAZZ [image: ]



Le restaurant Passo est une pizzeria « jazz » de très bonne facture, avec ses superbes terrasses surplombant un joli jardin.





[image: ] PACCO & BACCO [image: ]



Le restaurant Pacco & Bacco est sans doute le meilleur de tous les établissements étoilés de la petite ville de Tiradentes.





[image: ] SENHORA DO ROSÁRIO [image: ]



Le Senhora do Rosario est aujourd'hui la table la plus sophistiquée de la ville d'Ouro Preto, avec une belle carte de vins.





[image: ] TASTE-VIN [image: ]



Au taste-vin, comme le nom l'indique, ce sont des spécialités françaises qui sont à l'honneur dans une des meilleures tables de BH





[image: ] TEMPERO DA ÂNGELA [image: ]



Quand la cuisine mineira trouve sa noblesse dans une certaine simplicité, on se rapproche du slow food, à l'accent mineiro.






Top 5 FAIRE UNE PAUSE


Faire une pause semble être une activité pour laquelle les Cariocas sont génétiquement adaptés. Les Mineiros ne sont certes pas en reste même si on leur prête un comportement plus laborieux. La vie, dans les deux régions, est rythmée par la fréquentation des botecos, nos cafés de quartier.




[image: ] ACADEMIA DA CACHACA [image: ]



L'academia da cachaça, dans le quartier chic de Leblon, est un bar qui est tout entier dédié à l'alcool local de canne à sucre.





[image: ] BAR BARROCO [image: ]



C'est le bar incontournable des étudiants d'Ouro Preto, à l'ambiance alternative… On y refait le monde dans une ambiance rock





[image: ] BAR DA LAJE [image: ]



Perché au sommet de la favela pacifiée de Vidigal, le Bar Do Laje offre une vue imprenable sur les plages de Leblon et Ipanema.





[image: ] BAR DO OMAR [image: ]



Ce bar festif est un hymne à la tolérance où se croisent des populations de toutes origines, sous le regard bienveillant de Lula.





[image: ] CAFE COM LETRAS [image: ]



Ce café est un lieu prisé des intellos bohèmes de BH depuis 1996. Il est devenu l’endroit idéal pour un happy hour romantique.






Top 5 (SE) FAIRE PLAISIR


Le Brésil est un pays pluriel en termes de cultures, de spécialités artisanales ou culinaires et cela se retranscrira en autant de possibilités d'achats pour soi ou de souvenirs à rapporter à la maison ou à offrir à ses proches comme les traditionnelles tongs Havaianas et les maillots de foot.




[image: ] CANOA [image: ]



Canoa fait la promotion de l'artisanat traditionnel en garantissant des prix corrects aux producteurs et défendant leurs droits.



[image: ]

CANOA - © anafotosparaty






[image: ] FEIRA HIPPIE [image: ]



La feira hippie d'Ipanema est un marché artisanal et culturel. On peut trouver bijoux, instruments de musique, sculptures, toiles.





[image: ] FEIRA SAARA [image: ]



Le marché de Saara est un marché incontournable du centre-ville de Rio. Il regroupe plusieurs marchés dans deux rues trés animées.





[image: ] HAVAIANAS [image: ]



La célébrissime marque brésilienne de tongs est très présente à Rio et dispose de plusieurs enseignes, dont celle-ci à Ipanema.





[image: ] LIVRARIA DA TRAVESSA [image: ]



Cette chaîne de sept librairies disséminées dans tout Rio offre un ample choix de livres et de CD dans des cadres somptueux.






Top 10 SE LOGER


L'offre de logement à Rio et dans le Minas est riche et variée, allant de la petite auberge de jeunesse «roots», qui coûtera une poignée de réais, au raffinement du Copacabana Palace ou du Fasano à Rio de Janeiro, pour lesquels il faudra débourser quelques milliers de réais. Cependant, malgré l'apparente densité de cette offre, il faut toujours garder en tête que pour certaines périodes (fêtes et manifestations culturelles ou religieuses, fin de semaines, vacances brésiliennes), certains lieux sont pris d'assaut et l'insouciant qui n'aura pas anticipé peinera à se loger.




[image: ] AQUARIO POUSADA & HOSTEL [image: ]



Aquario Pousada est une superbe auberge de jeunesse qui semble rapprocher le voyageur du paradis, au calme, face à l’océan.





[image: ] BAMBOO BÚZIOS SEASHORE HOSTEL [image: ]



Le Bamboo Buzios Sea Shore Hotel est une belle auberge de jeunesse les pieds dans l'eau de la petite station balnéaire chère à BB.





[image: ] COPACABANA PALACE, UN HÔTEL BELMOND [image: ]



Copacabana Palace, un Hôtel Belmond qui est sans doute l'hôtel le plus réputé de Rio, dessiné en 1920 par le Français Joseph Gire.



[image: ]

COPACABANA PALACE, UN HÔTEL BELMOND - © Courtesy of Belmond






[image: ] FASANO RIO DE JANEIRO [image: ]



Sans doute l’un des plus beaux hôtels de Rio, « designé » par le Français Philippe Starck. Les stars s'y donnent rendez-vous.



[image: ]

FASANO RIO DE JANEIRO - © Thomas Rangel






[image: ] HOTEL ARPOADOR [image: ]



L’emplacement à Arpoador est un des points forts de ce petit hôtel. L'autre atout réside dans la qualité des prestations.



[image: ]

HOTEL ARPOADOR - © Leonardo Finotti and MCA Studio






[image: ] HOTEL SOLAR DO ROSÁRIO [image: ]



L'hôtel Solar do Rosario est une magnifique demeure coloniale, réplique de l'ancien hôtel du lieu datant du XIXe siècle.





[image: ] IPANEMA BEACH HOUSE [image: ]



Cette jolie bâtisse offre une ambiance conviviale et intimiste aux voyageurs, avec des petits recoins cosy et des hamacs.





[image: ] POUSADA PORTO IMPERIAL [image: ]



Ancien entrepôt de l'époque de l'or, le Porto Imperial est une charmante demeure du XIXe siècle située au coeur de Paraty.





[image: ] VILLA 25 HOSTEL & SUITES [image: ]



La villa 25 Hostel &Suites est une belle découverte dans ce quartier agréable, un peu à l'écart des circuits touristiques de Rio.



[image: ]

VILLA 25 HOSTEL & SUITES - © Federico Cairoli






[image: ] VILLA PARANAGUA HOTEL & SPA [image: ]



Cette magnifique demeure a retrouvé son charme d'antan grâce à une décoration de très bon goût qui associe modernité et sobriété.






Top 5 BOUGER & BULLER


Avec sa combinaison de plages, de vagues fortes, de forêts et de soleil, Rio de Janeiro est une destination parfaite pour pratiquer une activité sportive ou se reposer en admirant les éléments. Les Cariocas, les Fluminenses et les Mineiros également sont adeptes d'exercices de toutes natures.




[image: ] CLÁUDIO CHAMINÉ [image: ]



les passionnés du Brésil pourront apprendre les bases d'un sport qui fait partie de l'héritage africain du Brésil : la capoeira.





[image: ] COMPANHIA DA ESCALADA [image: ]



La « companhia da escalada » est l'œuvre du guide Flavio Daflon. Il donne des cours d'escalade pour tous les niveaux à Urca.





[image: ] ESCOLA DE SURF PAULO DOLABELLA [image: ]



Cette école de surf se situe sur la plage d'Ipanema. Des guides diplômés apprendront les rudiments du surf ou le perfectionnement.





[image: ] ESTÁDIO DO MARACANÃ [image: ][image: ]



Le Maracanã est le plus grand stade de foot. C'est une institution, un musée et une part de l'histoire sportive du Brésil.





[image: ] RIOPARAPENTE.COM [image: ]



De Pedra Bonita, tels des oiseaux, on peut voler en tandem au-dessus de Rio sous deux formes : le parapente et le deltaplane.






Top 5 SORTIR


Les possibilités de sortie à Rio, BH et dans les deux Etats sont multiples et se mesurent à l'aune du gigantisme des deux entités ! Prendre un verre en début de soirée sur les hauteurs de Santa Teresa, aller écouter de la musique dans un des nombreux clubs de samba de Lapa. Le choix est grand !




[image: ] A OBRA [image: ]



Le club "A obra" est, depuis 1997, un lieu incontournable des nuits alternatives de Beaga.C’est devenu la boîte à la mode de BH





[image: ] CARIOCA DA GEMA [image: ]



Le club Carioca da gema est un incontournable à Lapa. une des meilleures adresses pour écouter de la samba traditionnelle





[image: ] CIRCO VOADOR [image: ]



Le Circo Voador est assurément l'une des plus grandes places musicales de Rio, et assurément l'un des cœurs culturels de la ville





[image: ] FUNDICÂO PROGRESSO [image: ]



La Fundição progresso est un lieu dédié à la musique et l'art à proximité des arches de Lapa.Un autre cœur culturel de Rio





[image: ] RIO SCENARIUM [image: ]



La boîte Rio Scenarium est un immense entrepôt d’antiquités qui se transforme le soir venu en club de samba, forró et chorinho






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Jusqu’à la dernière décennie, les cabines de  téléphone au Brésil, surnommées «orelhao» (grandes oreilles), faisaient partie du mobilier urbain, à l’instar des célèbres cabines de  téléphones rouges britanniques. Elles prenaient  des colorations locales sympathiques : forme de  calebasse de berimbau à Salvador de Bahia, de  tuiuiu (cigogne emblématique du Pantanal) à Cuiabà ou Campo Grande. Las, ces cabines ont  bien souvent été remisées dans des musées  des télécoms. Le téléphone portable a très largement supplanté le téléphone filaire. La solution  la plus simple et la moins onéreuse consiste à  souscrire à un pass avec son portable français auprès de son opérateur, qui permettra le roaming selon des modalités qui diffèrent en fonction des opérateurs. L’autre solution consiste à  acheter une carte SIM au Brésil dans un kiosque  à journaux (10 R$) et de l’activer. Il vous faudra  pour cela générer un CPF. On peut recharger  chez TIM, par exemple, toujours dans un kiosque  à journaux, selon un mode forfaitaire pour 1 ou  2 semaines pour respectivement 10 ou 20 R$, 1  Giga d’internet et Whatsapp en illimité. 

[image: ] Pour téléphoner au Brésil, il faut composer l’indicatif international (+55) l’indicatif de la  ville et le numéro de téléphone.

[image: ] Pour téléphoner à partir du Brésil vers la  France, avec un téléphone brésilien, faire 00, numéro de l’opérateur (021 ou 023 ou  autre...),  33 puis le numéro français.


[image: ]Accessibilité

Le Brésil n’est pas le meilleur élève en termes  d’accessibilité des transports en commun ou  des lieux publics pour les personnes à mobilité  réduite et les poussettes, malgré une législation qui les y oblige. Les trottoirs sont souvent  mal entretenus avec des trous nombreux. Les  rampes d’accès aux transports, aux monuments  ou aux espaces publics sont insuffisantes en  nombre et/ou mal entretenues. Il n’est pas impossible de voyager au Brésil en fauteuil roulant  ou avec des poussettes. De nombreux établissements hôteliers ou de restauration et de plus en  plus de lieux publics sont désormais accessibles  aux PMR et aux poussettes. Il est simplement  nécessaire, en amont, de choisir des hébergements, des transports et des lieux idoines. 

 

[image: ]  Voyager avec des enfants. La plupart des hôtels sont équipés pour recevoir et divertir les enfants. Dans les resorts, il y a toujours des animations adaptées aux plus petits et souvent  un service de garderie. Toutefois attention à certains hôtels plus haut de gamme ou dédiés au  repos, car souvent les enfants de moins de 10  ans, voire 12 ans, ne sont pas acceptés. Quant  aux séjours en pleine nature (Amazonie, Pantanal, parcs naturels, îles ou plages isolées),  mieux vaut se renseigner avant pour savoir si  les lieux sont adaptés et si les enfants pourront  suivre les activités proposées.


[image: ]Santé

[image: ] Le Brésil étant tout entier situé dans la zone  intertropicale, on y trouvera fort logiquement toutes les pathologies dites «  tropicales  ». On  déconseillera l’eau du robinet en toutes circonstances, même dans les grandes villes. De même,  dans les petits restaurants de plage, on évitera  les crudités. Le trouble le plus fréquent est la  «  diarrhée du touriste  » ou «  tourista  », liée  souvent à un changement d’alimentation et/ou  la consommation d’eau non ou mal traitée.

[image: ] Les moustiques peuvent importuner. il est nécessaire de se couvrir et de s’enduire de  répulsif. Les piqûres peuvent être douloureuses  et peuvent transmettre la dengue ou le paludisme. Pour les voyageurs se rendant en Amazonie, il est nécessaire de se renseigner sur les  risques de paludisme qui existent en certains  lieux afin de prévoir un éventuel traitement  antipaludéen. Ce n’est pas le cas cependant à  Belém ou Manaus. Il n’y a pas ou peu de vaccins  obligatoires au Brésil. La fièvre jaune ressurgit  régulièrement de manière épidémique. On peut  se faire vacciner en France.

[image: ] La récente crise du Covid-19 a montré le délabrement du système de santé publique brésilien  (SUS). En cas de problèmes de santé sévère, il  peut être judicieux d’aller dans une clinique privée. Il est prudent de se renseigner en amont  sur ce qu’offre sa mutuelle comme couverture  médicale et/ou possibilité de rapatriement. 

[image: ] L’ambassade de France met à la disposition des Français les coordonnées d’un médecin  conseil (https://br.ambafrance.org/Liste-des-medecins-parlant-francais-a-Brasilia - https:// riodejaneiro.consulfrance.org/Medecins-conseil-du-Consulat-general-de-France-a-Rio-de-Janeiro - https://saopaulo.consulfrance.org/- Services-aux-francais). Dans tous les cas, il ne  faut pas hésiter à appeler le consulat de France  qui vous aidera à trouver des solutions. 


[image: ]Urgences sur place

Il y a deux numéros à connaître pour les  urgences à caractère médical  : le 192 est le  numéro d’appel d’urgence pour les ambulances  publiques (SAMU) et le 193 pour appeler les  pompiers. Le numéro d’appel de la police est le 190. Dans  les grandes villes touristiques, il existe une  police touristique.


[image: ]Sécurité

Le Brésil a la réputation d’être un pays dangereux pour les touristes. C’est certainement  exagéré, mais il est incontestable que la violence est omniprésente dans les métropoles et  les villes moyennes, paradoxe d’une des nations  les plus accueillantes au monde. Les risques encourus par les touristes se « limitent » principalement au vol. Quelques précautions et un peu  de bon sens suffisent le plus souvent à éviter  les ennuis. En règle générale, les grands centres urbains,  qui concentrent toute la misère du monde en  même temps que des hordes de touristes, présentent les plus grands risques. Les petites  villes et villages, loin du bruit et de la fureur,  sont moins considérés comme «  zones à  risque  », mais il convient également de rester  vigilant. En toute objectivité, en respectant les  consignes de base, les risques sont à peine  plus importants que dans certains quartiers des  grandes capitales occidentales.

[image: ] Lieux sensibles. Les pickpockets et les voleurs à la tire fréquentent, comme partout, les  transports en commun (principalement les bus  municipaux, souvent bondés), les marchés, les  plages urbaines, les gares routières, les bateaux  en Amazonie, les alentours des banques. Les  agressions violentes sont rares dans ces endroits, mais peuvent éventuellement avoir lieu  le soir, dans les centres-villes désertés, dans  les favelas et dans certains endroits fréquentés  par les touristes, comme à la sortie de boîtes de  nuit un peu louches. Evitez les zones désertes  la nuit. 

[image: ] Les signes extérieurs de richesse sont à  proscrire en toute circonstance (montre de  prix, vêtements de marque voyants, bijoux, appareils photo imposants, smartphones dernier  cri, etc.).

[image: ] Évitez de vous déplacer avec des sommes  d’argent importantes et avec vos papiers et  évitez de les sortir dans les lieux publics. Gardez en poche un peu de monnaie, facilement  accessible, pour le bus ou pour boire un verre, et  laissez caché le reste de votre argent. Calculez  ce dont vous allez avoir besoin pour la journée  ou la soirée. Dans les grandes villes, les cartes  de crédit sont acceptées dans la plupart des hôtels, des restaurants et dans certains magasins.  L’une des règles d’or du voyage à suivre absolument est d’éviter de mettre tout son argent et  ses documents au même endroit.

[image: ] Surveillez votre verre en boîte de nuit. Le  GHB (drogue du violeur) semble avoir été utilisé  dans certains bars de nuit. 

[image: ] Évitez de vous comporter comme un touriste (le nez dans votre guide de voyage, l’air désemparé). Au contraire, ayez l’air sûr de vous  et adoptez, autant que possible, l’attitude et les  vêtements décontractés des Brésiliens. 

[image: ] Si l’on se promène en ville, mieux vaut laisser son passeport et sa carte de crédit à l’hôtel  et  n’emporter qu’un peu d’argent (idéalement  dans une poche intérieure plutôt qu’une banane) et une photocopie du passeport. Pour aller à la plage, réduisez ce « peu d’argent » à son  minimum et n’emportez que le strict nécessaire.Si vous y allez seul, et craignez pour vos affaires  pendant que vous vous baignez, confiez-les  à des voisins dignes de confiance ou aux serveurs des barracas.

[image: ] Pour circuler la nuit ou si vous devez transporter des objets de valeur ou êtes encombré  par de gros sacs, il est préférable de prendre  un taxi. Avant de monter dans un bus, on peut  préparer sa monnaie sur le trottoir ; ça évitera  d’avoir à sortir son porte-monnaie dans ces  véritables séances d’équilibristes que sont  les passages du tourniquet. Pour prendre un  taxi, mettez-vous à une tête de station ou téléphonez au central, il vous donnera le numéro  d’immatriculation du véhicule qui viendra vous  chercher. On peut aussi utiliser les applications  disponibles sur smartphone pour UBER par  exemple.

[image: ] Si vous devez traverser la ville avec votre sac  à dos, on tentera peut-être sur vous le coup de la mousse à raser sur le sac pour vous forcer à  le poser à terre, où il sera plus vulnérable, ou un  grand classique, le coup de lame de rasoir sur  le sac. Dans tous les cas, il faut rester stoïque,  continuer son chemin et attendre d’être dans un  endroit sûr pour nettoyer son sac ou estimer les  dégâts. Même si ces petites ruses sont rares,  évitez de laisser votre bagage dans les lieux  publics sans surveillance.

[image: ] En cas d’agression, ne résistez pas. Les  agresseurs auront souvent des arguments  bien plus déterminants qu’un couteau suisse,  et ils n’hésiteront pas à s’en servir. De plus, en  suivant les conseils précédents, le plus gros  est à l’hôtel, le reste étant réparti en plusieurs  endroits : donnez le contenu d’une poche ; s’ils  insistent, donnez le contenu d’une autre ; la  troisième permettra de prendre un taxi. Ne les  regardez pas.

[image: ] La plupart des hôtels régulièrement fréquentés par les touristes semblent sûrs. Suivez particulièrement les consignes données pour Rio et  São Paulo. Il vaut mieux quelquefois payer plus  cher sa chambre d’hôtel et profiter pleinement  du sommeil du juste. Si vous avez des doutes  (notamment dans les hôtels bon marché), fermez la porte de votre chambre avec votre propre  cadenas, assurez-vous que la fenêtre ferme  bien et, éventuellement, cadenassez votre sac à  un élément fixe du mobilier. En règle générale,  même dans les hôtels qui vous paraissent à  peu près corrects, évitez de laisser traîner des  objets ou des documents de valeur. Certains  hôtels proposent des coffres. 

[image: ] Les trajets en bus longues distances ne posent aucun problème de sécurité. Vous pouvez ainsi sans problème laisser vos bagages  dans les soutes sans vous en préoccuper  jusqu’à l’arrivée.

[image: ] Femme seule en voyage. Comme partout, une femme seule en voyage doit redoubler de  vigilance. La violence accrue au Brésil n’arrange  en rien la situation. En respectant les règles de  base, une femme seule peut tout à fait voyager  au Brésil sans être inquiétée. Les transports  en commun sont généralement sûrs et on sera  même surpris de la bienveillance des passants  qui, dans la majorité des cas, n’hésiteront pas à  vous venir en aide en cas de pépin. 

[image: ] Drogue. Les dangers inhérents à la consommation de stupéfiants sont connus. Au Brésil, la vigilance doit particulièrement être de mise.  L’herbe, sous le nom local de maconha, est  omniprésente. Pour simple consommation,  les  peines d’emprisonnement vont de six mois  à deux ans. Le trafic de stupéfiants est lui passible de peines s’étalant de trois à quinze ans. Et  les étrangers ne bénéficient d’aucun traitement  de faveur. Certains dealers, de mèche avec les  autorités, n’hésitent pas à vendre avant de dénoncer. Dans tous les cas, tenter de se procurer  des stupéfiants en tant qu’étranger vous expose  à des risques certains.


[image: ]LGBTQ

L’homosexualité n'est pas pénalisée au Brésil.  Le pays a également légalisé le mariage homosexuel. Dans les grandes villes, à Rio et BH, dans les lieux  touristiques "branchés" de nombreux  lieux (bars, boites, restaurants) sont des points  de rencontre de la communauté gay. A Rio, dans la zone Sud (Ipanema, Leblon et Copacabana), de nombreux lieux sont gay friendly. Attention  cependant, dans les  zones rurales, dans certains quartiers populaires et/ou dans certains milieux (extrême-droite et religieux ultraconservateurs), on peut  rencontrer des réactions homophobes violentes.


[image: ]Ambassade et consulats

La France a son ambassade à Brasilia et possède 3 consulats généraux à Rio de Janeiro,  São Paulo et Recife. Les services consulaires  proposés sont riches et variés. On peut y faire  refaire ses papiers perdus, y puiser des conseils  sanitaires ou juridiques...

[image: ] Ambassade de France à Brasilia :  SES Av. das  Nações, lote 04, quadra 801 - +55 61 3222 3999  - +55 61 3222 3820 - https://br.ambafrance.org

[image: ] Consulats de France  : à São Paulo (Avenida  Paulista, 1842 - Torre Norte, 14 étage +55 11  3371 5400 - https://saopaulo.consulfrance.or),  à Rio (Avenida Presidente Antônio Carlos, 58 -  +55 21 3974 6699 -  https://riodejaneiro.consul- france.org), à Recife (Edifício BV Corporate – 10°  Andar  R. Prof. Aloísio Pessoa de Araújo, 75 Boa  Viagem - +55 81 3117 3290 - https://recife. consulfrance.org).


[image: ]Poste

Jusqu’à 20 grammes, il vous en coûtera 2,15 R$  pour envoyer une lettre en France en tarif normal. C’est assez long, au moins 2 à 3 semaines.  En général, on arrive avant la carte postale. En  recommandé, il vous en coûtera 110  R$ pour  envoyer un courrier important.


[image: ]Médias locaux

Les médias sont nombreux, divers et omniprésents au Brésil. 

[image: ] Aujourd’hui, si la presse,  dans sa version « papier » classique est en recul,  comme dans de nombreux pays du monde, il  existe de puissants médias écrits. Le quotidien  Folha de São Paulo est tiré tous les jours à prés de 1,5 millions d’exemplaires. Le Globo (Rio de Janeiro) est tiré à 600 000 exemplaires. L’Estado  de São Paulo est tiré à 500 000 exemplaires. Ils sont distribués à Rio et Belo Horizonte.

[image: ] Les radios sont extrêmement nombreuses au  Brésil. Les 2/3 des Brésiliens écoutent la radio.  Les radios sont diverses, thématiques, politiques,  économiques, sportives, religieuses... et sont,  dans leur grande majorité privées. Les radios  publiques sont peu nombreuses et sont regroupées au sein de l’EBC, créé en 2007 et équivalent  brésilien de Radio France, dont Radio Cultura. 

[image: ] Le secteur de la télévision est développé et très largement privé. Il existe 10 grands  réseaux de télévision privés, dont les plus populaires sont respectivement Globo, SBT, Rede  Record, Bandeirantes et RedeTv et une infinité  de petits réseaux. TV Brasil et TV cultura sont  parmi les rares chaînes publiques à avoir un  peu d’audimat. 

[image: ] Les sites Internet traitant de la culture et de  l’actualité sont nombreux mais rarement traduits en français. On peut retenir  www.sesc.com.br sur la culture, sur le folklore  www.cnfcp.com.br, sur les Amérindiens pib.socioambiental.org, un site d’histoire www.sbthh. org.br. En français, le site expat.org est pratique.  Le site « Braises » (https://braises.hypotheses.org/) du géographe français Hervé Théry est  très riche. Enfin, on recommande le site francophone Tiradentes-Geographie (tiradentes-geographie.com) qui traite de l’actualité, de la  société et de la géographie brésiliennes. 

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Bom dia, o meu telefone não funciona, pode ajudar-me, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Não me sinto muito bem, pode levar-me até ao hospital mais próximo?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Tem um médico que fala francês? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Roubaram-me os papéis, onde está o posto de polícia mais próximo?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
É uma zona perigosa ou posso ir sem medo? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Tem selos para enviar um postal para França? Quanto é?
 







Découvrir


Rio compose assurément un des plus beaux sites naturels et urbains de la planète… Son relief de morros joint l’océan à la plus grande forêt urbaine du monde. Les montagnes, le ciel, la mer et ses habitants se fondent en un paysage unique, dans une ambiance définitivement sybarite. La ville est riche d’une grande diversité sociale qui s’inscrit dans un espace initialement cloisonné par ces barrières naturelles que constituent les morros. Des tunnels traversant ces obstacles favorisent son extension vers les nouveaux espaces urbanisés du sud. C’est le Rio à la mode. Ainsi, au Rio populaire des quartiers nord, se juxtapose le Rio « business » du CBD, le Rio bohème de Santa Teresa, le Rio historique du Centro, le Rio balnéaire de Copacabana, le Rio chic d’Ipanema ou encore le Rio misère des favelas. L’histoire s’écrit en palimpseste en de nombreux quartiers où différentes strates historiques se superposent pour former la ville merveilleuse.


Le carnaval de Rio [image: ]


Le merveilleux écrivain Jorge Amado avait intitulé son premier ouvrage Le pays du carnaval, sans doute pour rappeler urbi et orbi les liens organiques existant entre son pays et cet événement unique qui inverse pendant quelques jours l’ordre social. En effet, malgré certaines croyances qui s’amplifient à partir du mois de février, le carnaval n’est pas originaire du Brésil, mais il en est un fils adoptif. Le carnaval sert d’exutoire depuis des siècles aux violences générées par les inégalités sociales, des fêtes d’équinoxes en Mésopotamie, aux fêtes dionysiaques sous l’Athènes antique jusqu’au carnaval du Moyen Age en Europe. Pour quelques jours, le gueux devenait roi. C’est l’introduction du catholicisme au Brésil avec les Portugais qui va exporter par-delà les océans ce rite qui marque l’entrée dans la période du jeûne. Aujourd’hui, le carnaval de Rio est une des plus grandes manifestations festives du monde. 


[image: ]

Carnaval de Rio. - © Nicolas Fabre




[image: ]

Carnaval de Rio. - © Nicolas Fabre



[image: ]

L’histoire du carnaval au Brésil

Les premières manifestations carnavalesques au Brésil remontent à la période impériale. Les esclaves déguisés, pendant une fête d’origine africaine nommée entrudo, jetaient liquides et aliments sur les passants. Les dérapages fréquents lors de cette fête poussèrent les autorités impériales à l’interdire, mais les enfants des « bonnes familles » avaient pris goût à ces épisodes festifs et dès le XIXe siècle, la bonne société commença à organiser des « bals de carnaval » dans les clubs et les théâtres. Les classes aisées de Rio de Janeiro allaient également créer des sociétés qui défilaient dans les rues de la ville. Les classes les plus populaires n'avaient pas abandonné leurs pratiques carnavalesques malgré la répression policière. A la fin du XIXe siècle, ils créèrent des carnavals déguisés en processions religieuses. Les ranchos étaient des manifestations carnavalesques pratiquées principalement par des personnes d'origine rurale. Progressivement, le carnaval allait évoluer vers ses formes modernes. Les marchinhas de carnaval, et leur rythme de samba apparurent respectivement à la fin de XIXe siècle et en 1910. Les origines africaines des carnavaleux s’affirmèrent à Salvador, avec la création des afoxés, avec le frevo à Recife et le Maracatu à Olinda dès le début du XXe siècle. Deux tendances allaient coexister sans se mélanger. Les riches Cariocas défilaient avec leurs voitures à chevaux jusqu’en 1930 tandis que les classes populaires se regroupaient dans les écoles de samba. Le premier concours d’écoles de samba date de 1929. Sous l’ère Vargas, les écoles de samba durent se déclarer auprès des autorités et étaient soumises à un contrôle strict de l’administration qui avait peur de potentiels débordements populaires. Les célèbres « Trio Eletrico » firent leur apparition dès 1950 et le succès de ces semi-remorques à haut-parleurs fut tel que l’idée se dissémina dans de nombreuses villes du pays. A partir des années 1960, le carnaval de Rio et les écoles de samba se transformèrent en activités très touristiques qui drainent des millions de personnes en provenance des villes brésiliennes et du monde entier. Les milieux d’affaires brésiliens et les dirigeants de la très lucrative et « clandestine » loterie du jogo do bicho virent en ces manifestations culturelles des opportunités d’investissements. La municipalité de Rio commença à installer des gradins et à faire payer les spectateurs. En 1984, le grand Oscar Niemeyer dessina le Sambόdromo Marquês de Sapucaí, épicentre des défilés carnavalesques. De nombreuses villes, moins connues, ont également adopté depuis les années 1960 la folie du carnaval. 

Le carnaval de Rio aujourd’hui

Rio est le plus organisé des carnavals au monde et le plus grand événement festif de la planète. Celui-ci dure officiellement 5 jours, du vendredi soir jusqu’au Mardi gras, mais les réjouissances commencent en réalité bien avant dans les écoles de Samba ou à travers des animations populaires. L’apothéose de ces 5 jours de fête est bien entendu le défilé des écoles de samba : les 12 meilleures écoles de la ville défilent deux soirs de suite devant les 70 000 spectateurs installés sur les gradins de l’avenue Marquês de Sapucai, l’adresse officielle du Sambodrome. L’organisation impose un protocole strict et immuable. Chaque école compose sa prestation autour d’un thème, appelé l’enredo. Ce thème peut être d’inspiration politique, ou s’intéresser à la nature, le sport, l’art, la musique, etc. L’école Unidos da Tijuca a par exemple triomphé en 2012 en réalisant un défilé autour du musicien Luis Gonzaga, le maître du forro, qui aurait eu 100 ans cette année-là. En 2018, les favoris étaient les fameuses Mangueira et Salgueiro, et pourtant, au détriment des pronostics, c’est Beija-Flor qui remporta l’édition avec un défilé sur le thème de la corruption, la violence et tous les maux dont souffre le pays ces dernières années. C’est l’école de Viradouro qui a gagné en 2020 et, l’année 2021 fut une année sans carnaval, à cause du Covid-19. En 2022, c'est l'école Grande Duque de Caixas  qui est montée sur la plus haute marche du podium. Le président Jair Bolsonaro avait émis le souhait en 2019 de limiter ces manifestations qu’il jugeait dépravées. 

Chaque école invente sa chanson (la samba de enredo), dont certaines deviendront des tubes. Elle crée des costumes, des chorégraphies et des chars multicolores, et répète plusieurs mois durant. Il est d’ailleurs possible et recommandé d’assister à ces répétitions dans ces écoles, âmes des quartiers populaires où elles sont implantées. Le dimanche et le lundi soir de carnaval sont les jours clés où défilent les meilleures écoles. Chacune d’entre elles dispose de 80 minutes et de 3 500 à 4 000 participants déguisés et déchaînés pour convaincre la foule et les jurés de l’originalité de son thème, de sa cohésion et de la qualité de la chorégraphie, des chars et des costumes. A l’issue des deux jours de défilé, un jury d’experts distribue des notes se référant à chaque dimension du défilé (on est proche de la méthode employée au patinage artistique), évaluée par les vingt-deux jurés du carnaval. Le dimanche à 21h, une école de première catégorie (le Grupo Especial) ouvre le défilé. Ce sont les Abre-Alas qui présentent le nom de l’école, suivis de la Commissão da Frente, une douzaine de personnalités, dont quelques-unes de l’école, ainsi que des célébrités alliées, déjà costumées et dansant sur leur chorégraphie. Puis viennent les milliers de danseurs et les centaines de percussionnistes, la bateria, aux mouvements uniformes, accompagnés du chant des Puxadores, retransmis par les haut-parleurs et suivis d’une centaine de Bahianaises en habit traditionnel, quelle que soit l’école. Sur des chars, dans une profusion de plumes et de strass, avancent les Destaques et au moins huit Alegorias, figures humaines ou marionnettes géantes. Leur hauteur est limitée à 10 m. A côté d’eux virevoltent les Passistas, danseuses d’élite, et des percussionnistes solistes. Le cortège, impressionnant, s’étire sur plus de 500 m. Six écoles se succèdent par soirée, de 21h aux premières lueurs de l’aube. Le vainqueur est désigné le mardi dans la journée, et consacré lors du défilé des champions (les 6 meilleures écoles de l’année) qui a lieu le samedi suivant, dans une atmosphère de liesse généralisée. La lanterne rouge (l’école arrivée en 12e position) est rétrogradée en division inférieure et le vainqueur du groupe A à l’honneur de se joindre au défilé du Grupo Especial de l’année suivante ! Malgré les inévitables dérives mercantiles des grands événements festifs de la planète auxquelles le carnaval de Rio ne saurait échapper, l’ambiance de folie, forcément irraisonnée qui baigne la ville merveilleuse est assurément une expérience festive, mais surtout humaine où on peut mieux saisir l’âme d’un peuple qui en chaque instant de sa vie danse et chante pour oublier quelquefois la difficulté du quotidien.

Assister au carnaval, un séjour qui s’anticipe

Assister au carnaval de Rio nécessite de préparer en amont son voyage, car les logements sont réservés très tôt… et à des prix souvent très élevés, voire exorbitants, sous forme le plus souvent de pacote, c’est-à-dire d’un nombre minimum de nuitées. Il n’est pas incongru de réserver un an à l’avance. Pour pouvoir avoir accès au Sambόdromo lors des jours de défilés, il faut acheter des billets et cela peut se faire à partir d’agences de voyages en France ou au Brésil. Pour l’instant, il existe un organisateur et revendeur officiel, la Ligue indépendante des écoles de samba du Grupo Especial de Rio (Liesa). Malheureusement, il n’y a pas de vente en ligne avec la Liesa, mais de la réservation par téléphone au +55 21 2233 8151. Les prix peuvent devenir excessifs si on passe par des revendeurs peu scrupuleux. Le prix des billets à la Liesa varie entre 20 réais pour les moins onéreux à plusieurs milliers de réais. Pour obtenir vos places, vous pouvez aussi contacter une agence ou  vous connecter sur les sites www.rio-carnival.net/carnaval ou  www.camarotecarnaval.com. Les prix peuvent varier de 230 R$ à presque 1 000 R$ selon l'emplacement  et le jour. 

[image: ] Shows de ensaios. A partir de novembre, si vous vous trouvez à Rio, vous pouvez assister aux shows de ensaios. C'est l'une des dernières phases de préparation des écoles de samba pour le défilé. Elles sont toutes accessibles au public. Les shows de ensaios présentent les différentes composantes des groupes des écoles de Samba : tambours, solistes et porte-drapeau, danseurs de samba, musiciens. Elles ont lieu dans les cours des écoles les vendredis et les samedis. C'est la répétition la plus recherchée par les touristes, car la plus festive. C’est un avant-goût de la folie du carnaval. Certaines écoles font les shows le vendredi, d’autres le samedi. Les écoles de la zone Sud sont plus faciles d’accès et plus sûres pour les touristes. Voici une sélection des meilleures écoles de samba : Ecole de Mangueira (Estação Primeira de Mangueira, rua Visconde de Niterói, 1072, Mangueira), Ecole Unidos de Tijucá (Avenida Francisco Bicalho, 47, Leopoldina), Ecole de Vila Isabel (Unidos de Vila Isabel, boulevard 28 de Setembro, 382, Vila Isabel).  

[image: ]  Les carnavals de rue. Plus accessibles, ce sont peut-être les meilleurs. Les bandas, ou blocos, rassemblent des milliers de personnes, par quartier, par thème, derrière une bateria ou un trio elétrico (camion avec des baffles et une scène). Les thèmes politiques ou même philosophiques du moment réapparaissent de manière improbable, dans les paroles de samba d’un bloco. Voici quelques-uns des meilleurs blocos, à Ipanema et Copacabana : la « Banda do Ipanema » (la première banda, créée en 1965) part de la praça General Osório le samedi du carnaval. Il y a également la « Banda Simpatia é quase amor », qui part de la même place Osório, le dimanche. 

A Copacabana, sur l’avenida Atlãntica passent quatre ou cinq défilés : la « Banda do Arroxo » quitte Belford Roxo,« Sá Ferreira » part  de la rue Sá Ferreira, « Vergonha do Posto 6 »  démarre de la rua Francisco Sà… Face au Bip-Bip (rua Almirante Gonçalves, Copacabana), le « Bloco de Bip Bip », le samedi soir, est réputé pour sa musique.

 

On peut être partagé entre le désir d’assister à cet événement où tout prend des proportions hors-norme (comme tout au Brésil d’ailleurs), mais dont on ne peut nier une dérive commerciale… et la volonté d’être dans l’esprit du carnaval des origines, celui de la rue, des laissés pour compte. Disons pour faire simple que le visiteur curieux peut s’imprégner de ces deux formes de carnaval, mutuellement exhaustives, l’une se nourrissant respectivement de l’autre. La frénésie quasi mystique que tous accordent à la préparation des costumes, des défilés est un élément explicatif de la brésilianité.
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Histoire [image: ]


Les régions de Rio de Janeiro et du Minas Gerais apparaissent comme un lien entre le passé et le présent et également comme un pont entre ancien et nouveau monde.  A l’époque de la colonisation européenne, la région de Rio de Janeiro a été découverte par Gaspar de Lemos en 1502, deux ans seulement après la première expédition qui allait prendre possession du Brésil au nom de la couronne portugaise. La découverte de métaux précieux et surtout d’or dans le Minas Gerais allait transformer l’axe « Rio-Minas » en un couloir stratégique pour la couronne portugaise qui exportait à partir du port de Parati puis directement de Rio le précieux métal. Rio de Janeiro, nouvelle capitale du pays, s’affirmait dès lors comme un pont entre Europe et Amérique. La raréfaction des métaux précieux allait hâter le passage à une économie moderne basée sur l’industrie et les services, perpétuant l’importance de la région Rio-Minas pour le pays. 

- 11000

Les hommes s’établissent dans la région de Lagoa Santa, 50 kilomètres au nord de la ville de Belo Horizonte. Ils vivaient dans des grottes et ont probablement coexisté avec la mégafaune pendant deux millénaires. 

-8000

Les hommes de la culture des Sambaquis s’établissent sur les littoraux de la région de Rio de Janeiro. On en retrouve la présence jusqu’à Bahia au Nord et le rio Grande do Sul. Ils vont créer des tumuli à base de coquillages de 20 à 30 mètres de haut qu'ils utilisaient comme  sépultures. 

1453  / Les grandes découvertes

Constantinople est prise par les Turcs ottomans en 1453 qui imposent des taxes douanières importantes aux commerçants européens. Les puissances maritimes et commerçantes espagnole et portugaise cherchent alors une nouvelle route des Indes. En 1492, Christophe Colomb, au nom de la couronne d’Espagne débarque dans les îles caribéennes, croyant arriver en Inde. Le Portugal va se lancer dans cette course vers l’Ouest.
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Christophe Colomb. - © traveler1116 - iStockphoto.com



1467-1520 ou 1523 / Pedro Álvares Cabral

Né à Belmonte au Portugal en 1467, le navigateur portugais Pedro Álvares Cabral est un fidalgo, issu d’une bonne famille portugaise. Il va d’abord naviguer dans le golfe de Guinée où il réalise des missions à caractère commercial et diplomatique. A la différence des navigateurs portugais qui longent les côtes africaines pour la « volta », Cabral va se déporter plus à l’ouest dans sa route pour Calicut en Inde pour « prendre » les alizés, car il est parti en mars et non en juillet. Un vent plus fort que prévu va le pousser vers des terres nouvelles.
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1494  / Le traité de Tordesillas

En 1494, le pape est appelé à arbitrer les différends opposant les royaumes ibériques du Portugal et de l’Espagne. C’est le traité de Tordesillas qui va délimiter les possessions respectives des deux pays.

22 avril 1500 

Pedro Álvares Cabral débarque sur une terre inconnue le 22 avril, terre qu’il nommera « Terre de la vraie croix », sur le site de l’actuel Porto Seguro dans le sud de l’Etat de Bahia.

1502 / Découverte de la baie de Guanabara

Le premier janvier 1502, la région de Rio de Janeiro est découverte par la première expédition côtière portugaise dirigée par Gaspar de Lemos. Le commandant portugais pensait être arrivé à l'embouchure d'une rivière et lui donne le nom de « rivière de janvier ». Les Portugais n'y établissent pas de base militaire dans un premier temps.

1502

Le roi du Portugal Manuel, en conformité avec le Traité de Tordesillas, revendique la Terre de la vraie croix. 

1503

Le roi du Portugal autorise un groupe de commerçants lusitaniens à exploiter le "pau brasil", arbre tinctorial qui donnera son nom au Brésil. Une expédition commandée par Gonçalo Coelho est envoyée vers la "Terre de la vraie croix". 

1516-1526

L'Aragonais Cristóvão Jacques est le commandant de l'opération "garde-côte" qui a pour mission d'écarter les corsaires français de la région.

1530

A partir des années 1530, le gouvernement portugais décide de reprendre activement le contrôle du Brésil pour éliminer la contrebande du bois de braise et le risque représenté par les Français et les Hollandais. Avec le déclin du commerce oriental, les Portugais voyaient à travers le marché potentiel brésilien l’opportunité de bénéfices économiques importants. Cinq navires embarquant chacun 400 personnes allaient jeter l’ancre sur les côtes brésiliennes. Rapidement, la culture de la canne à sucre allait marquer de son empreinte la terre brésilienne.

1531 / Début de la traite des Noirs

Entre 1531 et 1855, plus de 4 millions d'Africains vont être arrachés de leur terre africaine et être envoyés comme esclaves au Brésil. La ville de Rio va regrouper à elle seule prés de la moitié de cette main d'oeuvre servile. 

1534 

En 1534, le roi Manuel du Portugal divise le Brésil en 15 capitaineries héréditaires et confie ainsi à des particuliers la colonisation et l’exploitation des terres qui leurs sont données. 

1555  / L’éphémère France Antarctique

La France n’a jamais reconnu le traité de Tordesillas et s’installe dans la baie de Rio dans le but d’y fonder la colonie de France Antarctique. Peu nombreux, en proie à des dissensions internes entre catholiques et protestants entre autres, les Français ne parviennent pas à faire fructifier ce territoire. Les Portugais les chassent définitivement 10 ans plus tard.

1565 / Création de Rio de Janeiro

Le 1er mars 1565, Estacio de Sà fonde la ville de Saint Sébastien de Rio de Janeiro. 

1693

Découverte d'or dans les vallées du Rio Mortes et du Rio Doce dans ce qui deviendra le Minas Gerais.

1702

Création de l'intendance des Mines qui sera chargée du recouvrement des impôts, de la justice et de l'administration du territoire. 

1709 / Guerre des Emboabas

La guerre des Emboabas va opposer les Bandeirantes paulistes au chercheurs d'or et de diamants. La capitainerie du Minas va alors être séparée de celle de Rio de Janeiro et va devenir un territoire à part entière. 

1711 / Fondation de Vila Rica

Les Portugais fondent la ville de Vila Rica de Ouro Preto, aujourd'hui Ouro Preto, qui devient la capitale de cette nouvelle région aurifère : le Minas Gerais. La capitale du Minas va se couvrir d'opulents bâtiments civils et religieux dont les magnifiques Nossa Senhora do Pilar et Sao Francisco de Assis. 

1720 / Révolte de Vila Rica

Vila Rica, actuelle Ouro Preto, se soulève contre la couronne portugaise et les lourdes taxes imposées par l'administration de la métropole coloniale sur l'or et les produits importés particulièrement depuis la création des casas de fundiçao e da moeda (fonte de l'or et monnaie). 

1729 / Découverte de diamants

La "route de l'or", ou Estrada Real va se prolonger vers le Nord du Minas. Des filons de diamants ont été découverts à Arraial do Tijuco, aujourd'hui Diamantina, insufflant une nouvelle dynamique à la région. De nombreux prospecteurs y feront fortune. C'est ici que la légendaire Chica da Silva, esclave affranchie, deviendra un personnage de légende immortalisée par le film éponyme de Carlos Diegues. 

1730-1814 / Aleijadinho

L'Aleijadinho, le "petit estropié", de son vrai nom Antonio Francisco Lisboa est certainement le sculpteur et tailleur de pierre le plus célèbre du Brésil colonial et du baroque mineiro. Bien que sa biographie soit imprécise, on sait que son oeuvre et son influence ont été immenses. C'est dans les églises d'Ouro Preto, de Congonhas (où il réalisa un remarquable chemin de croix), de Sao Joao Del Rei, que le sculpteur réalisa son oeuvre prolifique. Atteint de la lèpre, il continua à honorer ses commandes, ses instruments de tailleurs attachés à ses moignons. 

1746-1792 / Tiradentes, héros brésilien

Le lieutenant « Tiradentes » (surnom de son activité de dentiste ou « arracheur de dents »), de son vrai nom Joaquim José da Silva Xavier, est incontestablement le héros de l'inconfidencia mineira. Paradoxalement, c'était probablement un des hommes les plus pauvres et les moins lettrés de cette conjuration qui est une révolte de l'élite coloniale, à la différence de la « conjuration bahianaise », fruit d'une révolte populaire. Fils d'un propriétaire terrien, il est orphelin à l'âge de onze ans et ne peut faire d'études. Son activité militaire de protection des convois d'or du Minas pour la couronne portugaise lui fait côtoyer la richesse des élites et la grande misère du peuple. Après un séjour à Rio en 1787, il retourne à Vila Rica, l'actuelle Ouro Preto où il commence à « prêcher » pour l'indépendance et réussit à convaincre quelques membres du clergé et de la noblesse mineira comme Claudio Manuel da Costa ou Tomas Gonzaga, tous deux formés à Coimbra, de refuser les lourdes taxes et les contraintes de plus en plus dures de la métropole portugaise. Le mouvement reçoit l'approbation du peuple mineiro  et en 1789, une insurrection visant à proclamer la république s'organise. Las, les conjurés sont dénoncés par un des leurs, le colonel Silvério Dos Reis et sont arrêtés par les Portugais. Tiradentes innocente ses camarades et sera le seul à être puni de mort à Rio de Janeiro le 21 avril1792 et sa tête sera exposée à Vila Rica, cœur de la conjuration. La République positiviste fera de Tiradentes un héros brésilien.  

1750 / Crise de l'or

La couronne portugaise établit des taxes de plus en plus lourdes sur l'extraction aurifère alors que les filons commencent à s'épuiser. A partir de 1750, elle oblige le paiement de 100 arrobas d'or pour tous les mineurs.

1763 / Rio de Janeiro devient capitale de l'empire

La ville de rio de Janeiro devient la nouvelle capitale de la colonie portugaise à la place de Salvador de Bahia, matérialisant le glissement du centre de gravité du Brésil du Nordeste sucrier au Sudeste du pays. 

1765 / Obligation pour tous les mineurs de solder leurs impôts en retard

Voyant sans doute dans la baisse des impôts payées par les mineurs un manque de bonne volonté, la couronne portugaise va établier un "derrama", c'est à dire l'obligation de payer tous les impôts en retard. Dés lors, des mouvements massifs d'opposition à la couronne portugaise vont commencer à se structurer dans la ville de Vila Rica. 

1789 / L’Inconfidencia Mineira

En 1789, l’influence des Lumières et de la révolution nord-américaine atteignent le Brésil grâce à quelques étudiants brésiliens de l'université de Montpellier ou de Coimbra et « l’inconfidencia », révolte du Minas Gerais, agite le pays. Ces nobles éclairés réclament la fin de l'hégémonie portugaise sur le territoire brésilien et l'avènement d'une république. Le chef des rebelles, Tiradentes, est arrêté et exécuté. Sa tête est exposée au public.
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Tiradentes. - © vkilikov - Shutterstock.com



1808  / La cour portugaise se réfugie à Rio

Né à Lisbonne en 13 mai 1767 et mort dans cette même ville le 10 mars 1826, João VI est roi du Portugal et premier empereur titulaire du Brésil. Il se réfugie avec sa cour à Rio de Janeiro pour fuir l’avancée napoléonienne. Il promeut le développement du Brésil en ouvrant ses ports à l’Angleterre et en incitant l’implantation de manufactures. Des institutions adminis­tratives, artistiques et scientifiques sont créées à Rio, qui en font une véritable capitale.

7 septembre 1822  / Indépendance du Brésil

João VI doit toutefois repartir, dès 1820, car une autre révolution survient à Lisbonne. Il laisse son fils, le prince régent Dom Pedro Ier, à Rio. Celui-ci,  le 7 septembre 1822, trahit la royauté lusitanienne aux cris de « Fico » (je reste) et « l’indépendance ou la mort ! ». Dom Pedro, fils du roi João VI, refuse de suivre son père au Portugal et se déclare empereur d’un Brésil indépendant. Le jeune Dom Pedro préférera cette terre où il a grandi à celle de ses ancêtres. Il abdiquera lui-même en faveur de son fils Dom Pedro II, « Brésilien dans l’âme » et despote éclairé, de 1831 à 1880. 

1870 / Manifeste républicain

En 1870, l'influence positiviste au sein de l'armée et le fort sentiment anti-impériale d'une noblesse brésilienne qui voyait d'un mauvais oeil la politique libérale de Dom Pedro II, vont favoriser l'émergence des idées républicaines. Le manifeste républicain est proclamé à Rio. 

1889 / La République s'installe

Le 15 novembre 1889, le maréchal Deodoro da Fonseca prend la tête de troupes révoltées et dépose le cabinet royal. Il devient président de la toute nouvelle république brésilienne en battant Prudente de Morais de seulement 32 voies. 

1891

Le 3 novembre 1891. L'armée se révolte à Rio  contre les dérives autoritaires de Deodoro da Fonseca. Le 23 novembre, floriano Peixoto, jusqu'alors vice-président, devient président de la République. 

1992 / Rio, ville des sommets de la terre

En 1992 et en 2012, par deux fois, la ville merveilleuse va accueillir les sommets de la Terre qui tentent d'alerter les sociétés civiles et les politiques des risques qui guettent la planète bleue sur les hommes ne changent pas leurs habitudes. Le Brésil est un pays particulièrement impacté par le réchauffement climatique. 

1897 / Création de Belo Horizonte

En 1897, la nouvelle capitale de l'Etat du Minas Gerais, Belo Horizonte est créée ex nihilo. Cette ville nouvelle a été dessinée et planifiée pour assumer ses fonctions de capitale en lieu et place de l'ancienne Vila Rica, trop enclavée. Son nom "Bel Horizon" qualifie bien le site exceptionnel choisi par les politiques et les urbanistes pour abriter ce qui allait devenir une des métropoles les plus modernes et dynamiques du pays.

1902-1976 / Juscelino Kubitschek, l'homme de Brasilia

Juscelino Kubitschek, JK (ou jota k) pour les Brésiliens, est un des hommes politiques brésiliens les plus connus au Brésil et à l'étranger. Né d'une famille pauvre dans la petite ville mineira de Diamantina, Juscelino fera de brillantes études médicales et deviendra chirurgien. A 32 ans, il devient député et du Minas Gerais et en 1940, maire de Belo Horizonte, ville planifiée construite en1898.Il porta très précocement un intérêt pour l'urbanisme et les questions urbaines. Il est élu gouverneur du Minas en 1950 et va s'atteler avec succès à transformer un état rural en un des coeurs industriels du pays. lors des élections de 1956, deux ans après  mort de Getulio Vargas, son discours conciliateur va fédérer de nombreux Brésiliens et les militaires eux-mêmes ne s'opposeront pas à ce candidat que beaucoup considèrent pourtant comme un ancien proche de Vargas. JK va alors s'employer à industrialiser le pays grâce aux capitaux étrangers. Le pays va se couvrir d'un vaste réseau routier. La sidérurgie et la construction automobile vont connaître leur âge d'or. Mais ce que l'histoire retient de ce président au look de vedette d'Hollywood, c'est la construction ex nihilo d'une nouvelle capitale, Brasilia, matérialisant un vieux rêve brésilien. La question sociale a été certainement peu ou mal prise en compte, mais l'histoire, quelquefois magnanime, se fera hagiographie pour JK. 

1903 / Francisco Pereira maire de Rio

La maire de Rio, Francisco Pereira, fait percer des avenues et créer des parcs. Le port est modernisé. Les politiques hygiénistes font raser les quartiers populaires. Les plus pauvres sont chassés vers les périphéries de la ville.

1904 / Révolte des vaccins

Les théories hygiénistes vont pousser les édiles cariocas à rendre certains vaccins obligatoires. Une "révolte des vaccins" va alors transformer la ville de Rio en un impressionnant champ de bataille opposant population et forces de l'ordre. 

1960

La ville merveilleuse perd son statut de capitale au bénéfice de Brasilia. Les fonctionnaires et les diplomates rechignent à rejoindre cette capitale qui semble sortie de nulle part, sur le plateau centrale. 

2016 / Rio, ville olympique

La ville merveilleuse va devenir ville olympique en 2016. C'est une des rares métropoles des pays du Sud avoir eu ce privilège. Malgré des retards nombreux dans les réalisations des projets et des infrastructures, Rio va honorer sa mission et réhabiliter de nombreux quartiers, en en chassant quelquefois les habitants.                    

La dégradation des conditions de vie va engendrer l’ire des étudiants et des classes les plus fragiles qui dénoncent les dépenses somptuaires du Brésil pour de grands événements comme la Coupe du monde de football 2014 ou les Jeux olympiques de Rio 2016. De nombreux manifestants sont alors arrêtés. Parallèlement, des affaires de corruption à grande échelle sont étalées au grand jour dans le cadre de l’opération « lava jato ». Lâchée par ses alliés politiques, Dilma Roussef est destituée en 2016 après une procédure d’impeachment à charge. L’ancien président Lula, après un pseudo-procès, sera condamné à la prison pour avoir touché des pots de vin de l’entreprise pétrolière Petrobras.

2018

Jair Bolsonaro, ancien capitaine de l’armée brésilienne, ouvertement nostalgique du régime militaire, est élu à la présidence. L’exaspération d’une grande partie des Brésiliens face à une crise qui n’en finissait pas, à une violence endémique et une corruption généralisée occasionne un vote motivé par le « dégagisme ». L’auto-proclamé « Trump des tropiques » met en place sur le plan intérieur une politique libérale visant, entre autres, à limiter les dépenses de l’Etat. Proche des lobbys 3 b (les balles, la Bible, les bœufs), il laisse l’Amazonie partir en fumée et s’oppose très peu aux violences commises contre les indigènes et les habitants des favelas.

2020-2021

L’extrême fragilisation de la société brésilienne, la mise sous coupe réglée des services publics va surexposer le pays à la pandémie qui va prendre au Brésil une dimension extrême. Plus de 500 000 Brésiliens vont perdre la vie. L’incurie du gouvernement de Bolsonaro a retardé la vaccination contre la Covid-19 et les mesures de distanciation sociale ont longtemps été présentées comme inutiles, inefficaces et économiquement coûteuses. 

30 octobre 2022

Lula remporte les élections présidentielles, mais sa très courte victoire le place à la tête d’un pays profondément fracturé.
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D'Ouro Preto à Rio : tout l'or du Minas

La couronne portugaise, comme la couronne espagnole cherchait en ces conquêtes territoriales du Nouveau Monde un hypothétique El Dorado. Las, la « terre de la Vraie Croix » semblait en ses débuts plus riche par l’abondance de ses forêts que par celle de ses entrailles. En fin de XVIIe siècle cependant, la découverte de gisements aurifères allait hâter le basculement du centre de gravité du Brésil, passant du Nordeste rural, à l’agriculture sucrière féodale au Sudeste, minier puis caféier. Entre les zones aurifères du Minas et le nouveau cœur du pays, la route royale ou « Estrada Real » allait désenclaver les anciennes périphéries et être à l'origine d'une véritable route de l'art baroque entre Vila Rica, Parati et Rio. Les voussures dorées des églises et la finesse des sculptures, nées souvent sous les ciseaux habiles du « petit estropié » (l'Aleijadinho), représentaient l'écrin de la complexe société « extractiviste » mineira.  

Une union territoriale

A partir du XVIIe siècle, cette route, que l'administration portugaise voulait réaliser pour sécuriser les convois d'or des gisements du Minas jusqu'à Parati puis Rio  permit à la couronne d'asseoir son contrôle de manière pérenne sur des territoires que les Bandeirantes avaient conquis au fil de l'épée. Le vieux chemin (Caminho Velho) lia dans un premier temps l'ancienne Vila Rica, aujourd'hui Ouro Preto, à Parati, port colonial, d'où partaient les précieuses cargaisons pour le grand port de Rio, ultime étape avant leur acheminement vers le vieux continent. Les quelques centaines de milles marins à parcourir entre le port de Parati et celui de Rio exposaient dangereusement les navires aux attaques des corsaires français. A partir de 1700, Garcia Rodrigues Paes, fils d'un bandeirante, proposa l'idée d'une route plus directe qui irait jusqu'à Rio, évitant ainsi la dangereuse liaison maritime entre Parati et Rio. Cette nouvelle route de l'or (caminho novo) laissa Parati dans une longue somnolence. Plus tard, et suite au tarissement des filons aurifères, la découverte de diamants plus au nord prolongea cette route de l'or en une hypothétique route du diamant, jusqu'à Diamantina. Le lieutenant Tiradentes, dont le régiment  avait justement pour mission de protéger les convois de métaux précieux, put ainsi voir les violentes inégalités entre une couronne et une noblesse portugaise immensément riches et un peuple brésilien aux conditions de vie très difficiles. 

La mise en place d'une société « minière »

A la différence de la société agricole et féodale du Nordeste sucrier,  une société « extractiviste » s'initia dans ces confins cariocas et mineiros. De nombreuses villes allaient se développer, attirant une importante population qui avait choisi d'y vivre en permanence ou d'y exercer une activité professionnelle. La région était devenue un puissant marché pour l'économie coloniale. Une société urbaine complexe et hétérogène se constitua, mêlant fonctionnaires de la couronne portugaise, commerçants, professions libérales, esclaves des maisons et esclaves des mines. On estime que la population servile constituait la moitié de la population du Minas à l'apogée de la période aurifère. La base de cette pyramide sociale était constituée à 70 % de personnes pauvres, libres ou esclaves, exerçant les fonctions « basiques » liées au quotidien de cette société urbaine. Une classe « intermédiaire » était constituée d'hommes d'église, de soldats, de commerçants, de professions libérales et de petits exploitants miniers. Enfin, les riches exploitants miniers et la noblesse portugaise constituaient le sommet de cette société esclavagiste. A la différence de la rigide société sucrière du Nordeste, la mobilité sociale était plus facile dans cette société mineira. Certains petits prospecteurs d'or pouvaient facilement s'enrichir sans forcément disposer d'un capital de base important. Enfin, d'anciens esclaves affranchis pouvaient également profiter d'une relative ascension sociale, comme la célèbre Chica Da Silva, née esclave dans la ville de Diamantina et qui devint une des femmes les plus puissantes de son époque.

Une route de la culture baroque mineira

L'opulence issue des richesses aurifères  semblait inépuisable et, comme dans la société florentine du Quatrocento, un puissant mécénat initia une culture baroque multiforme. Un des premiers courants littéraires brésiliens, l'arcadisme, naquit dans les contreforts mineiros. C'est cependant à travers l'architecture civile et religieuse, la sculpture (Aleijandinho), la peinture  (Ataíde) et la musique, que l'empreint baroque s'est exprimée.




Top 10

Personnages historiques 

Le Brésil n’est pas avare en grands personnages, humanistes ou dictateurs, visionnaires, iconoclastes ou conservateurs. Le choix est forcément difficile, mais voici une sélection de quelques-unes des figures historiques majeures de ce pays.

Chica da Silva

Née en 1732, cette esclave affranchie est devenue célèbre pour le pouvoir qu'elle exerçait dans la ville minière de Diamantina.

Zumbi dos Palmares

Roi africain (1655-1695), Il fut l'un des chefs du Quilombo dos Palmares, le plus grand et le plus ancien quilombo du Brésil.
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Zumbi dos Palmares - © Joa Souza - Shutterstock.com



Tiradentes

Tiradentes est un héros brésilien. Il fut l'un des leaders de l'Inconfidência Mineira et condamné à la pendaison en 1792.
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Tiradentes - © Luicardo - Shutterstock.com



Dom Pedro I 

Impulsif et autoritaire, le fils de João fut l'un des leaders du processus d'indépendance et l’empereur du Brésil de 1822 à 1831.
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Dom Pedro I - © GeorgiosArt - iStockphoto.com



Dom Pedro II 

Dom Pedro II a été empereur du Brésil entre 1840 et 1889, une période de nombreuses transformations pour le pays. 
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Dom Pedro II - © Morphart Creation - Shutterstock.com



Anita Garibaldi

Née en 1821, cette héroïne lutte pour l’instauration de la République au Brésil avec son mari, Giuseppe Garibaldi, héros de l’unité italienne. 
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Anita Garibaldi - © PaoloGaetano - iStockphoto.com



Getúlio Vargas 

Président du Brésil entre 1930 et 1954, il va être perçu à la fois comme un dictateur et comme le père des pauvres.
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Getúlio Vargas - © Luis War - Shutterstock.com



Juscelino Kubitschek 

Père de Brasilia pendant son mandat (1956-1961), « JK » est homme politique qui a marqué l’histoire du pays.
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Juscelino Kubitschek - © johan10 - iStockphoto.com



Oscar Niemeyer

Cet immense architecte est surtout connu pour avoir dessiné les plans de Brasilia, mais sa contribution est très importante et exprime sa vision humaniste.

Lula da Silva

Premier président issu des classes populaires, il met en place des mesures pour lutter contre la pauvreté et les inégalités. 
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Lula da Silva - © Gero Rodrigues - Shutterstock.com
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Histoire [image: ]


Les régions de Rio de Janeiro et du Minas Gerais apparaissent comme un lien entre le passé et le présent et également comme un pont entre ancien et nouveau monde.  A l’époque de la colonisation européenne, la région de Rio de Janeiro a été découverte par Gaspar de Lemos en 1502, deux ans seulement après la première expédition qui allait prendre possession du Brésil au nom de la couronne portugaise. La découverte de métaux précieux et surtout d’or dans le Minas Gerais allait transformer l’axe « Rio-Minas » en un couloir stratégique pour la couronne portugaise qui exportait à partir du port de Parati puis directement de Rio le précieux métal. Rio de Janeiro, nouvelle capitale du pays, s’affirmait dès lors comme un pont entre Europe et Amérique. La raréfaction des métaux précieux allait hâter le passage à une économie moderne basée sur l’industrie et les services, perpétuant l’importance de la région Rio-Minas pour le pays. 

- 11000

Les hommes s’établissent dans la région de Lagoa Santa, 50 kilomètres au nord de la ville de Belo Horizonte. Ils vivaient dans des grottes et ont probablement coexisté avec la mégafaune pendant deux millénaires. 

-8000

Les hommes de la culture des Sambaquis s’établissent sur les littoraux de la région de Rio de Janeiro. On en retrouve la présence jusqu’à Bahia au Nord et le rio Grande do Sul. Ils vont créer des tumuli à base de coquillages de 20 à 30 mètres de haut qu'ils utilisaient comme  sépultures. 

1453  / Les grandes découvertes

Constantinople est prise par les Turcs ottomans en 1453 qui imposent des taxes douanières importantes aux commerçants européens. Les puissances maritimes et commerçantes espagnole et portugaise cherchent alors une nouvelle route des Indes. En 1492, Christophe Colomb, au nom de la couronne d’Espagne débarque dans les îles caribéennes, croyant arriver en Inde. Le Portugal va se lancer dans cette course vers l’Ouest.
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Christophe Colomb. - © traveler1116 - iStockphoto.com



1467-1520 ou 1523 / Pedro Álvares Cabral

Né à Belmonte au Portugal en 1467, le navigateur portugais Pedro Álvares Cabral est un fidalgo, issu d’une bonne famille portugaise. Il va d’abord naviguer dans le golfe de Guinée où il réalise des missions à caractère commercial et diplomatique. A la différence des navigateurs portugais qui longent les côtes africaines pour la « volta », Cabral va se déporter plus à l’ouest dans sa route pour Calicut en Inde pour « prendre » les alizés, car il est parti en mars et non en juillet. Un vent plus fort que prévu va le pousser vers des terres nouvelles.
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1494  / Le traité de Tordesillas

En 1494, le pape est appelé à arbitrer les différends opposant les royaumes ibériques du Portugal et de l’Espagne. C’est le traité de Tordesillas qui va délimiter les possessions respectives des deux pays.

22 avril 1500 

Pedro Álvares Cabral débarque sur une terre inconnue le 22 avril, terre qu’il nommera « Terre de la vraie croix », sur le site de l’actuel Porto Seguro dans le sud de l’Etat de Bahia.

1502 / Découverte de la baie de Guanabara

Le premier janvier 1502, la région de Rio de Janeiro est découverte par la première expédition côtière portugaise dirigée par Gaspar de Lemos. Le commandant portugais pensait être arrivé à l'embouchure d'une rivière et lui donne le nom de « rivière de janvier ». Les Portugais n'y établissent pas de base militaire dans un premier temps.

1502

Le roi du Portugal Manuel, en conformité avec le Traité de Tordesillas, revendique la Terre de la vraie croix. 

1503

Le roi du Portugal autorise un groupe de commerçants lusitaniens à exploiter le "pau brasil", arbre tinctorial qui donnera son nom au Brésil. Une expédition commandée par Gonçalo Coelho est envoyée vers la "Terre de la vraie croix". 

1516-1526

L'Aragonais Cristóvão Jacques est le commandant de l'opération "garde-côte" qui a pour mission d'écarter les corsaires français de la région.

1530

A partir des années 1530, le gouvernement portugais décide de reprendre activement le contrôle du Brésil pour éliminer la contrebande du bois de braise et le risque représenté par les Français et les Hollandais. Avec le déclin du commerce oriental, les Portugais voyaient à travers le marché potentiel brésilien l’opportunité de bénéfices économiques importants. Cinq navires embarquant chacun 400 personnes allaient jeter l’ancre sur les côtes brésiliennes. Rapidement, la culture de la canne à sucre allait marquer de son empreinte la terre brésilienne.

1531 / Début de la traite des Noirs

Entre 1531 et 1855, plus de 4 millions d'Africains vont être arrachés de leur terre africaine et être envoyés comme esclaves au Brésil. La ville de Rio va regrouper à elle seule prés de la moitié de cette main d'oeuvre servile. 

1534 

En 1534, le roi Manuel du Portugal divise le Brésil en 15 capitaineries héréditaires et confie ainsi à des particuliers la colonisation et l’exploitation des terres qui leurs sont données. 

1555  / L’éphémère France Antarctique

La France n’a jamais reconnu le traité de Tordesillas et s’installe dans la baie de Rio dans le but d’y fonder la colonie de France Antarctique. Peu nombreux, en proie à des dissensions internes entre catholiques et protestants entre autres, les Français ne parviennent pas à faire fructifier ce territoire. Les Portugais les chassent définitivement 10 ans plus tard.

1565 / Création de Rio de Janeiro

Le 1er mars 1565, Estacio de Sà fonde la ville de Saint Sébastien de Rio de Janeiro. 

1693

Découverte d'or dans les vallées du Rio Mortes et du Rio Doce dans ce qui deviendra le Minas Gerais.

1702

Création de l'intendance des Mines qui sera chargée du recouvrement des impôts, de la justice et de l'administration du territoire. 

1709 / Guerre des Emboabas

La guerre des Emboabas va opposer les Bandeirantes paulistes au chercheurs d'or et de diamants. La capitainerie du Minas va alors être séparée de celle de Rio de Janeiro et va devenir un territoire à part entière. 

1711 / Fondation de Vila Rica

Les Portugais fondent la ville de Vila Rica de Ouro Preto, aujourd'hui Ouro Preto, qui devient la capitale de cette nouvelle région aurifère : le Minas Gerais. La capitale du Minas va se couvrir d'opulents bâtiments civils et religieux dont les magnifiques Nossa Senhora do Pilar et Sao Francisco de Assis. 

1720 / Révolte de Vila Rica

Vila Rica, actuelle Ouro Preto, se soulève contre la couronne portugaise et les lourdes taxes imposées par l'administration de la métropole coloniale sur l'or et les produits importés particulièrement depuis la création des casas de fundiçao e da moeda (fonte de l'or et monnaie). 

1729 / Découverte de diamants

La "route de l'or", ou Estrada Real va se prolonger vers le Nord du Minas. Des filons de diamants ont été découverts à Arraial do Tijuco, aujourd'hui Diamantina, insufflant une nouvelle dynamique à la région. De nombreux prospecteurs y feront fortune. C'est ici que la légendaire Chica da Silva, esclave affranchie, deviendra un personnage de légende immortalisée par le film éponyme de Carlos Diegues. 

1730-1814 / Aleijadinho

L'Aleijadinho, le "petit estropié", de son vrai nom Antonio Francisco Lisboa est certainement le sculpteur et tailleur de pierre le plus célèbre du Brésil colonial et du baroque mineiro. Bien que sa biographie soit imprécise, on sait que son oeuvre et son influence ont été immenses. C'est dans les églises d'Ouro Preto, de Congonhas (où il réalisa un remarquable chemin de croix), de Sao Joao Del Rei, que le sculpteur réalisa son oeuvre prolifique. Atteint de la lèpre, il continua à honorer ses commandes, ses instruments de tailleurs attachés à ses moignons. 

1746-1792 / Tiradentes, héros brésilien

Le lieutenant « Tiradentes » (surnom de son activité de dentiste ou « arracheur de dents »), de son vrai nom Joaquim José da Silva Xavier, est incontestablement le héros de l'inconfidencia mineira. Paradoxalement, c'était probablement un des hommes les plus pauvres et les moins lettrés de cette conjuration qui est une révolte de l'élite coloniale, à la différence de la « conjuration bahianaise », fruit d'une révolte populaire. Fils d'un propriétaire terrien, il est orphelin à l'âge de onze ans et ne peut faire d'études. Son activité militaire de protection des convois d'or du Minas pour la couronne portugaise lui fait côtoyer la richesse des élites et la grande misère du peuple. Après un séjour à Rio en 1787, il retourne à Vila Rica, l'actuelle Ouro Preto où il commence à « prêcher » pour l'indépendance et réussit à convaincre quelques membres du clergé et de la noblesse mineira comme Claudio Manuel da Costa ou Tomas Gonzaga, tous deux formés à Coimbra, de refuser les lourdes taxes et les contraintes de plus en plus dures de la métropole portugaise. Le mouvement reçoit l'approbation du peuple mineiro  et en 1789, une insurrection visant à proclamer la république s'organise. Las, les conjurés sont dénoncés par un des leurs, le colonel Silvério Dos Reis et sont arrêtés par les Portugais. Tiradentes innocente ses camarades et sera le seul à être puni de mort à Rio de Janeiro le 21 avril1792 et sa tête sera exposée à Vila Rica, cœur de la conjuration. La République positiviste fera de Tiradentes un héros brésilien.  

1750 / Crise de l'or

La couronne portugaise établit des taxes de plus en plus lourdes sur l'extraction aurifère alors que les filons commencent à s'épuiser. A partir de 1750, elle oblige le paiement de 100 arrobas d'or pour tous les mineurs.

1763 / Rio de Janeiro devient capitale de l'empire

La ville de rio de Janeiro devient la nouvelle capitale de la colonie portugaise à la place de Salvador de Bahia, matérialisant le glissement du centre de gravité du Brésil du Nordeste sucrier au Sudeste du pays. 

1765 / Obligation pour tous les mineurs de solder leurs impôts en retard

Voyant sans doute dans la baisse des impôts payées par les mineurs un manque de bonne volonté, la couronne portugaise va établier un "derrama", c'est à dire l'obligation de payer tous les impôts en retard. Dés lors, des mouvements massifs d'opposition à la couronne portugaise vont commencer à se structurer dans la ville de Vila Rica. 

1789 / L’Inconfidencia Mineira

En 1789, l’influence des Lumières et de la révolution nord-américaine atteignent le Brésil grâce à quelques étudiants brésiliens de l'université de Montpellier ou de Coimbra et « l’inconfidencia », révolte du Minas Gerais, agite le pays. Ces nobles éclairés réclament la fin de l'hégémonie portugaise sur le territoire brésilien et l'avènement d'une république. Le chef des rebelles, Tiradentes, est arrêté et exécuté. Sa tête est exposée au public.
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Tiradentes. - © vkilikov - Shutterstock.com



1808  / La cour portugaise se réfugie à Rio

Né à Lisbonne en 13 mai 1767 et mort dans cette même ville le 10 mars 1826, João VI est roi du Portugal et premier empereur titulaire du Brésil. Il se réfugie avec sa cour à Rio de Janeiro pour fuir l’avancée napoléonienne. Il promeut le développement du Brésil en ouvrant ses ports à l’Angleterre et en incitant l’implantation de manufactures. Des institutions adminis­tratives, artistiques et scientifiques sont créées à Rio, qui en font une véritable capitale.

7 septembre 1822  / Indépendance du Brésil

João VI doit toutefois repartir, dès 1820, car une autre révolution survient à Lisbonne. Il laisse son fils, le prince régent Dom Pedro Ier, à Rio. Celui-ci,  le 7 septembre 1822, trahit la royauté lusitanienne aux cris de « Fico » (je reste) et « l’indépendance ou la mort ! ». Dom Pedro, fils du roi João VI, refuse de suivre son père au Portugal et se déclare empereur d’un Brésil indépendant. Le jeune Dom Pedro préférera cette terre où il a grandi à celle de ses ancêtres. Il abdiquera lui-même en faveur de son fils Dom Pedro II, « Brésilien dans l’âme » et despote éclairé, de 1831 à 1880. 

1870 / Manifeste républicain

En 1870, l'influence positiviste au sein de l'armée et le fort sentiment anti-impériale d'une noblesse brésilienne qui voyait d'un mauvais oeil la politique libérale de Dom Pedro II, vont favoriser l'émergence des idées républicaines. Le manifeste républicain est proclamé à Rio. 

1889 / La République s'installe

Le 15 novembre 1889, le maréchal Deodoro da Fonseca prend la tête de troupes révoltées et dépose le cabinet royal. Il devient président de la toute nouvelle république brésilienne en battant Prudente de Morais de seulement 32 voies. 

1891

Le 3 novembre 1891. L'armée se révolte à Rio  contre les dérives autoritaires de Deodoro da Fonseca. Le 23 novembre, floriano Peixoto, jusqu'alors vice-président, devient président de la République. 

1992 / Rio, ville des sommets de la terre

En 1992 et en 2012, par deux fois, la ville merveilleuse va accueillir les sommets de la Terre qui tentent d'alerter les sociétés civiles et les politiques des risques qui guettent la planète bleue sur les hommes ne changent pas leurs habitudes. Le Brésil est un pays particulièrement impacté par le réchauffement climatique. 

1897 / Création de Belo Horizonte

En 1897, la nouvelle capitale de l'Etat du Minas Gerais, Belo Horizonte est créée ex nihilo. Cette ville nouvelle a été dessinée et planifiée pour assumer ses fonctions de capitale en lieu et place de l'ancienne Vila Rica, trop enclavée. Son nom "Bel Horizon" qualifie bien le site exceptionnel choisi par les politiques et les urbanistes pour abriter ce qui allait devenir une des métropoles les plus modernes et dynamiques du pays.

1902-1976 / Juscelino Kubitschek, l'homme de Brasilia

Juscelino Kubitschek, JK (ou jota k) pour les Brésiliens, est un des hommes politiques brésiliens les plus connus au Brésil et à l'étranger. Né d'une famille pauvre dans la petite ville mineira de Diamantina, Juscelino fera de brillantes études médicales et deviendra chirurgien. A 32 ans, il devient député et du Minas Gerais et en 1940, maire de Belo Horizonte, ville planifiée construite en1898.Il porta très précocement un intérêt pour l'urbanisme et les questions urbaines. Il est élu gouverneur du Minas en 1950 et va s'atteler avec succès à transformer un état rural en un des coeurs industriels du pays. lors des élections de 1956, deux ans après  mort de Getulio Vargas, son discours conciliateur va fédérer de nombreux Brésiliens et les militaires eux-mêmes ne s'opposeront pas à ce candidat que beaucoup considèrent pourtant comme un ancien proche de Vargas. JK va alors s'employer à industrialiser le pays grâce aux capitaux étrangers. Le pays va se couvrir d'un vaste réseau routier. La sidérurgie et la construction automobile vont connaître leur âge d'or. Mais ce que l'histoire retient de ce président au look de vedette d'Hollywood, c'est la construction ex nihilo d'une nouvelle capitale, Brasilia, matérialisant un vieux rêve brésilien. La question sociale a été certainement peu ou mal prise en compte, mais l'histoire, quelquefois magnanime, se fera hagiographie pour JK. 

1903 / Francisco Pereira maire de Rio

La maire de Rio, Francisco Pereira, fait percer des avenues et créer des parcs. Le port est modernisé. Les politiques hygiénistes font raser les quartiers populaires. Les plus pauvres sont chassés vers les périphéries de la ville.

1904 / Révolte des vaccins

Les théories hygiénistes vont pousser les édiles cariocas à rendre certains vaccins obligatoires. Une "révolte des vaccins" va alors transformer la ville de Rio en un impressionnant champ de bataille opposant population et forces de l'ordre. 

1960

La ville merveilleuse perd son statut de capitale au bénéfice de Brasilia. Les fonctionnaires et les diplomates rechignent à rejoindre cette capitale qui semble sortie de nulle part, sur le plateau centrale. 

2016 / Rio, ville olympique

La ville merveilleuse va devenir ville olympique en 2016. C'est une des rares métropoles des pays du Sud avoir eu ce privilège. Malgré des retards nombreux dans les réalisations des projets et des infrastructures, Rio va honorer sa mission et réhabiliter de nombreux quartiers, en en chassant quelquefois les habitants.                    

La dégradation des conditions de vie va engendrer l’ire des étudiants et des classes les plus fragiles qui dénoncent les dépenses somptuaires du Brésil pour de grands événements comme la Coupe du monde de football 2014 ou les Jeux olympiques de Rio 2016. De nombreux manifestants sont alors arrêtés. Parallèlement, des affaires de corruption à grande échelle sont étalées au grand jour dans le cadre de l’opération « lava jato ». Lâchée par ses alliés politiques, Dilma Roussef est destituée en 2016 après une procédure d’impeachment à charge. L’ancien président Lula, après un pseudo-procès, sera condamné à la prison pour avoir touché des pots de vin de l’entreprise pétrolière Petrobras.

2018

Jair Bolsonaro, ancien capitaine de l’armée brésilienne, ouvertement nostalgique du régime militaire, est élu à la présidence. L’exaspération d’une grande partie des Brésiliens face à une crise qui n’en finissait pas, à une violence endémique et une corruption généralisée occasionne un vote motivé par le « dégagisme ». L’auto-proclamé « Trump des tropiques » met en place sur le plan intérieur une politique libérale visant, entre autres, à limiter les dépenses de l’Etat. Proche des lobbys 3 b (les balles, la Bible, les bœufs), il laisse l’Amazonie partir en fumée et s’oppose très peu aux violences commises contre les indigènes et les habitants des favelas.

2020-2021

L’extrême fragilisation de la société brésilienne, la mise sous coupe réglée des services publics va surexposer le pays à la pandémie qui va prendre au Brésil une dimension extrême. Plus de 500 000 Brésiliens vont perdre la vie. L’incurie du gouvernement de Bolsonaro a retardé la vaccination contre la Covid-19 et les mesures de distanciation sociale ont longtemps été présentées comme inutiles, inefficaces et économiquement coûteuses. 

30 octobre 2022

Lula remporte les élections présidentielles, mais sa très courte victoire le place à la tête d’un pays profondément fracturé.
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D'Ouro Preto à Rio : tout l'or du Minas

La couronne portugaise, comme la couronne espagnole cherchait en ces conquêtes territoriales du Nouveau Monde un hypothétique El Dorado. Las, la « terre de la Vraie Croix » semblait en ses débuts plus riche par l’abondance de ses forêts que par celle de ses entrailles. En fin de XVIIe siècle cependant, la découverte de gisements aurifères allait hâter le basculement du centre de gravité du Brésil, passant du Nordeste rural, à l’agriculture sucrière féodale au Sudeste, minier puis caféier. Entre les zones aurifères du Minas et le nouveau cœur du pays, la route royale ou « Estrada Real » allait désenclaver les anciennes périphéries et être à l'origine d'une véritable route de l'art baroque entre Vila Rica, Parati et Rio. Les voussures dorées des églises et la finesse des sculptures, nées souvent sous les ciseaux habiles du « petit estropié » (l'Aleijadinho), représentaient l'écrin de la complexe société « extractiviste » mineira.  

Une union territoriale

A partir du XVIIe siècle, cette route, que l'administration portugaise voulait réaliser pour sécuriser les convois d'or des gisements du Minas jusqu'à Parati puis Rio  permit à la couronne d'asseoir son contrôle de manière pérenne sur des territoires que les Bandeirantes avaient conquis au fil de l'épée. Le vieux chemin (Caminho Velho) lia dans un premier temps l'ancienne Vila Rica, aujourd'hui Ouro Preto, à Parati, port colonial, d'où partaient les précieuses cargaisons pour le grand port de Rio, ultime étape avant leur acheminement vers le vieux continent. Les quelques centaines de milles marins à parcourir entre le port de Parati et celui de Rio exposaient dangereusement les navires aux attaques des corsaires français. A partir de 1700, Garcia Rodrigues Paes, fils d'un bandeirante, proposa l'idée d'une route plus directe qui irait jusqu'à Rio, évitant ainsi la dangereuse liaison maritime entre Parati et Rio. Cette nouvelle route de l'or (caminho novo) laissa Parati dans une longue somnolence. Plus tard, et suite au tarissement des filons aurifères, la découverte de diamants plus au nord prolongea cette route de l'or en une hypothétique route du diamant, jusqu'à Diamantina. Le lieutenant Tiradentes, dont le régiment  avait justement pour mission de protéger les convois de métaux précieux, put ainsi voir les violentes inégalités entre une couronne et une noblesse portugaise immensément riches et un peuple brésilien aux conditions de vie très difficiles. 

La mise en place d'une société « minière »

A la différence de la société agricole et féodale du Nordeste sucrier,  une société « extractiviste » s'initia dans ces confins cariocas et mineiros. De nombreuses villes allaient se développer, attirant une importante population qui avait choisi d'y vivre en permanence ou d'y exercer une activité professionnelle. La région était devenue un puissant marché pour l'économie coloniale. Une société urbaine complexe et hétérogène se constitua, mêlant fonctionnaires de la couronne portugaise, commerçants, professions libérales, esclaves des maisons et esclaves des mines. On estime que la population servile constituait la moitié de la population du Minas à l'apogée de la période aurifère. La base de cette pyramide sociale était constituée à 70 % de personnes pauvres, libres ou esclaves, exerçant les fonctions « basiques » liées au quotidien de cette société urbaine. Une classe « intermédiaire » était constituée d'hommes d'église, de soldats, de commerçants, de professions libérales et de petits exploitants miniers. Enfin, les riches exploitants miniers et la noblesse portugaise constituaient le sommet de cette société esclavagiste. A la différence de la rigide société sucrière du Nordeste, la mobilité sociale était plus facile dans cette société mineira. Certains petits prospecteurs d'or pouvaient facilement s'enrichir sans forcément disposer d'un capital de base important. Enfin, d'anciens esclaves affranchis pouvaient également profiter d'une relative ascension sociale, comme la célèbre Chica Da Silva, née esclave dans la ville de Diamantina et qui devint une des femmes les plus puissantes de son époque.

Une route de la culture baroque mineira

L'opulence issue des richesses aurifères  semblait inépuisable et, comme dans la société florentine du Quatrocento, un puissant mécénat initia une culture baroque multiforme. Un des premiers courants littéraires brésiliens, l'arcadisme, naquit dans les contreforts mineiros. C'est cependant à travers l'architecture civile et religieuse, la sculpture (Aleijandinho), la peinture  (Ataíde) et la musique, que l'empreint baroque s'est exprimée.




Top 10

Personnages historiques 

Le Brésil n’est pas avare en grands personnages, humanistes ou dictateurs, visionnaires, iconoclastes ou conservateurs. Le choix est forcément difficile, mais voici une sélection de quelques-unes des figures historiques majeures de ce pays.

Chica da Silva

Née en 1732, cette esclave affranchie est devenue célèbre pour le pouvoir qu'elle exerçait dans la ville minière de Diamantina.

Zumbi dos Palmares

Roi africain (1655-1695), Il fut l'un des chefs du Quilombo dos Palmares, le plus grand et le plus ancien quilombo du Brésil.


[image: ]

Zumbi dos Palmares - © Joa Souza - Shutterstock.com



Tiradentes

Tiradentes est un héros brésilien. Il fut l'un des leaders de l'Inconfidência Mineira et condamné à la pendaison en 1792.
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Tiradentes - © Luicardo - Shutterstock.com



Dom Pedro I 

Impulsif et autoritaire, le fils de João fut l'un des leaders du processus d'indépendance et l’empereur du Brésil de 1822 à 1831.
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Dom Pedro I - © GeorgiosArt - iStockphoto.com



Dom Pedro II 

Dom Pedro II a été empereur du Brésil entre 1840 et 1889, une période de nombreuses transformations pour le pays. 
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Dom Pedro II - © Morphart Creation - Shutterstock.com



Anita Garibaldi

Née en 1821, cette héroïne lutte pour l’instauration de la République au Brésil avec son mari, Giuseppe Garibaldi, héros de l’unité italienne. 
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Anita Garibaldi - © PaoloGaetano - iStockphoto.com



Getúlio Vargas 

Président du Brésil entre 1930 et 1954, il va être perçu à la fois comme un dictateur et comme le père des pauvres.
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Getúlio Vargas - © Luis War - Shutterstock.com



Juscelino Kubitschek 

Père de Brasilia pendant son mandat (1956-1961), « JK » est homme politique qui a marqué l’histoire du pays.
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Juscelino Kubitschek - © johan10 - iStockphoto.com



Oscar Niemeyer

Cet immense architecte est surtout connu pour avoir dessiné les plans de Brasilia, mais sa contribution est très importante et exprime sa vision humaniste.

Lula da Silva

Premier président issu des classes populaires, il met en place des mesures pour lutter contre la pauvreté et les inégalités. 
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Lula da Silva - © Gero Rodrigues - Shutterstock.com
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La ville verte [image: ]


L’environnement au Brésil est détenteur de tous les records. La forêt brésilienne n’est pas seulement la plus grande forêt tropicale au monde ni la première zone de biodiversité : elle a aussi longtemps été la plus déboisée. A son échelle, Rio de Janeiro elle-même illustre ce phénomène : si elle possède la plus grande forêt urbaine du globe, elle a aussi vu sa forêt, la Mata Atlântica, disparaître à 90 % depuis le XVIe siècle. Cette nature si prospère est l’objet de bien des convoitises, si bien que le Brésil est l’un des pays les plus dangereux au monde pour les activistes environnementaux et la présidence de Bolsonaro n’a rien arrangé. Pourtant, toujours maître des records, le Brésil possède aussi la plus grande superficie de territoires protégés au monde. Rio est aussi l’une des quatre seules villes au monde à avoir accueilli le sommet de la Terre des Nations unies, qui a par ailleurs donné l’impulsion d’un large programme de nettoyage de la baie de Rio.
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Vue sur Rio depuis le parc national de Tijuca. - © Cavan-Images - Shutterstock.com



La forêt en pâturages

L’Amazonie brésilienne, qui fournit pourtant un foyer à un dixième des espèces du globe, a réduit sa surface de 20 % en cinquante ans. L’élevage bovin est ici le coupable : il représente 80 % des surfaces amazoniennes rasées, le reste est notamment dû à la culture du soja, bien que son impact ait été largement diminué à la suite de plusieurs accords. Depuis 1970, la forêt amazonienne a perdu l’équivalent de la surface de l’Espagne. Jair Bolsonaro a dégagé encore plus de terres pour l’agro-industrie ainsi que pour les orpailleurs, à tel point que la déforestation a augmenté de 85 % en 2019, l’année de sa prise de pouvoir, par rapport à l’année précédente. Il a également annoncé vouloir redessiner les surfaces des zones protégées, qui, selon lui, « freinent le progrès du Brésil ». Affaiblie par la déforestation, l’Amazonie est d’ailleurs en proie à des incendies de plus en plus meurtriers. Ceux de 2019 restent encore dans les mémoires : entre janvier et août, plus de 40 000 incendies ont réduit en cendres près d’un million d’hectares. La sécheresse et le réchauffement climatique sont sur le banc des accusés. Mais les soupçons se tournent également vers les partisans de Bolsonaro, qui auraient mis le feu aux poudres pour dégager des terres pour l’agriculture.
Rio de Janeiro, à son échelle, ne fait pas beaucoup mieux. La Mata Atlântica, qui l’habillait autrefois, tout comme presque tout le littoral brésilien n’est plus qu’une ruine. Il n’en reste plus que 10 % au Brésil. L’une de ces reliques, la forêt de Tijuca, recouvre la cité merveilleuse dans ce qui est la plus grande forêt urbaine du monde. Il s’agit, en fait, d’une forêt secondaire, qui a été replantée sous le règne de Pedro II, qui y sema 100 000 arbres natifs en treize ans.

Des déchets envahissants

Le Brésil consomme comme un pays riche, mais recycle comme un pays émergent. A peine 3 % des déchets sont recyclés, et ce taux est en baisse, puisqu’il était de 4,25 % en 2010. La faute à un manque d’infrastructures, seuls 15 % de la population ont accès au recyclage, qui reste peu performant, même auprès d’eux, faute de campagnes de sensibilisation. On doit le peu de recyclage effectué au Brésil aux catadores, ces travailleurs informels qui sillonnent les rues de Rio et du Brésil pour ramasser les déchets et récupérer quelques centimes de consigne. On estime qu’ils sont responsables de 90 % du recyclage au Brésil. Ils ont même fait du Brésil le champion mondial du recyclage de canettes : chaque canette rapportée vaut environ un centime.
Résultats de cette politique de recyclage précaire : près de la moitié des déchets finit dans des décharges sauvages, qui polluent les nappes phréatiques, les sols, et l’océan. La plage de São Conrado, à l’ouest d’Ipanema, en a fait les frais en 2021, quand une vague de milliers de déchets plastiques s’est abattue sur elle. Il faut dire que le Brésil est le quatrième plus gros producteur de plastique au monde.

Jeux olympiques : des promesses bafouées

A la cérémonie d’ouverture en 2016, devant les caméras du monde entier, les athlètes semaient ensemble 13 000 graines de 207 espèces d’arbres indigènes au Brésil, dans l’objectif de replanter la forêt atlantique de Rio. Une fois les caméras éteintes, l’annonce prometteuse a été boudée par les organismes publics et entreprises privées. La première graine, devenue entre-temps arbuste, n’a été plantée dans le sol carioca qu’en 2019. Aujourd’hui, le projet n’est toujours pas abouti, alors que la « forêt des athlètes » était prévue pour l’ouverture des Jeux de Tokyo, en 2020… Comble de l’ironie : en plus de cette promesse non tenue, l’une des rares zones survivantes a été détruite. On a, en effet, installé le terrain de golf olympique dans une zone protégée, celle de la réserve naturelle de Marapendi. La fameuse Mata Atlântica a donc été rasée. Le golf, aujourd’hui abandonné faute de budget pour l’entretenir, n’a toujours pas vu la faune venir le repeupler.
L’autre promesse phare du comité était le nettoyage de la baie de Guanabara, terriblement polluée par les eaux usées et les déchets plastiques. A l’ouverture des Jeux, aucune dépollution en vue, à tel point que les problèmes dermatologiques et autres intoxications se sont multipliés chez les athlètes... L’un des objectifs était pourtant de réduire de 80 % la quantité d’eau usée rejetée. Aucune amélioration dans la qualité de l’eau n’a été vue à ce jour.

Mariana : une catastrophe écologique sans précédent

En novembre 2015, Mariana, une petite ville du Minas Gerais, s’est fait théâtre de la pire catastrophe écologique qu’ait connu le Brésil. Un barrage rompt, et ce sont des millions de tonnes de boue toxique qui inondent la région. Car ce n’est pas un banal barrage d’eau douce, qui surplombait la ville, mais bien une retenue de déchets issus d’une mine de fer en amont. En quelques heures, les villes de Bento Rodrigues et Paracatu de Baixo étaient rayées de la carte, englouties par la rivière de boue qui a parcouru 600 km. Ce torrent s’est déversé dans le Rio Doce, abritant de nombreuses espèces menacées ou endémiques, dont la survie est encore incertaine à ce jour, par manque d’études poussées. Il a ensuite atterri dans l’Atlantique, dont on estime qu’il mettra des siècles à éliminer les résidus miniers.
Le secteur minier, l’un des piliers de l’économie du Minas Gerais (littéralement « mines générales » en portugais), ne s’est pourtant pas arrêté là. Un autre barrage minier du même exploitant a rompu à Brumadinho en 2019. Bien que la quantité de boue libérée ait été trois fois moins importante, le bilan humain et environnemental est, là aussi, colossal.

Les institutions en charge de l’environnement

Dans cet Etat fédéral, plusieurs institutions se partagent la responsabilité de l’environnement. La plus haute d’entre elles est le Ministério do Meio Ambiante, le ministère de l’Environnement, situé à Brasilia. Il trace les grandes lignes de la politique environnementale du Brésil, depuis sa création en 1985. 
Il chapeaute également l’IBAMA (institut brésilien de l’environnement et des ressources naturelles renouvelables), qui a plutôt un rôle de surveillance et de répression des infractions. 
Enfin, l’Instituto Chico Mendes de Conservação da Biodiversidade (ICMBio) a la lourde tâche de gérer les 1 000 zones protégées du pays. Il est nommé en l’honneur de Chico Mendes, un ouvrier de récolte de caoutchouc, mort pour son combat pour la protection de l’Amazonie.

Les parcs nationaux

Le Brésil compte 70 parcs nationaux, mais bien plus de réserves et zones protégées. L’Etat de Rio de Janeiro en compte cinq. Le Parque nacional da Tijuca – Floresta da Tijuca est bien entendu le plus connu. Il faut dire que, le long de ses 4 000 hectares, il englobe de nombreux symboles de la ville (Pedra da Gávea, Corcovado, Christ Rédempteur…) dans un environnement spectaculaire. Généreuse, la forêt n’offre pas seulement un foyer à de nombreux êtres vivants, comme le coati commun (Nasua nasua), le ouistiti commun (Callithris jachus) ou le porc-épic laineux (Sphiggurus insidiosus), endémique au Brésil. Elle offre aussi son abondance aux habitants de la cité merveilleuse, à travers de nombreuses sources, ses racines qui empêchent l’érosion, ses sols qui absorbent les inondations et ses feuilles qui amortissent la pollution atmosphérique. Avec plus de 100 000 hectares, le Parque nacional da Serra da Bocaina est quant à lui le plus grand de l’Etat. Il a été créé en 1971, à cheval sur les Etats de Rio et São Paulo, pour construire un bouclier de végétation autour de deux centrales nucléaires, en prévention d’un potentiel accident. Pourtant, il ne protège pas que les êtres humains, car de nombreuses espèces animales et végétales menacées y trouvent refuge. Cinq mammifères endémiques de la forêt atlantique la peuplent, parmi lesquels quatre espèces de singes, et un rongeur apparenté au porc-épic, le Sphiggurus villosus.
L’Etat de Rio, toujours précurseur au Brésil, compte aussi les deux premiers parcs nationaux du pays : le Parque nacional do Itatiaia, créé en 1937, et Serra dos Orgãos, en 1939. Le premier, qui veut dire « rocher pointu » en tupi, une langue indigène, porte bien son nom, puisqu’il renferme le cinquième plus haut sommet brésilien, le Pico das Agulhas Negras. Le second doit lui aussi son nom à ses montagnes, qui rappellent les tuyaux d’un orgue (orgão en portugais). Enfin, le Parque nacional da Restinga da Jurubatiba comprend un écosystème typiquement brésilien appelé restinga. Il s’agit d’un cordon de terre sablonneuse qui enferme une partie des eaux. Il ne s’agit ici pas seulement de la plus grande restinga, mais aussi de la mieux préservée du pays, puisqu’elle est quasiment vierge de toute trace humaine.
Sans sortir de la Rio, le Jardim Botânico est connu à l’échelle mondiale pour sa collection de plantes brésiliennes et exotiques spectaculaire. Il comporte 6 500 espèces, dont certaines sont menacées d’extinction. Le jardin botanique est, en effet, chargé de répertorier la flore brésilienne, et de protéger les espèces menacées du pays.




Architecture (et design) [image: ]


Les Etats de Rio et du Minas Gerais n'ont peut-être pas l'épaisseur historique des Etats du Nordeste brésilien, mais l'architecture s'y décline dans des styles aussi variés que le baroque, le colonial, le néo-gothique, l’Art nouveau ou le modernisme. Mégalopole à la folle expansion, la ville de Rio, riche de cinq siècles d’histoire, possède de nombreux chefs-d’œuvre architecturaux créés par Lúcio Costa, Affonso Reidy, Santiago Calatrava, Bernardes Jacobsen et bien entendu Oscar Niemeyer, figure tutélaire de l’architecture brésilienne contemporaine. Il fut à l’origine entre autres du projet pharaonique de Brasilia, la nouvelle capitale construite en seulement 41 mois entre 1956 et 1960. Berceau de la ruée vers l’or, l’Etat du Minas Gerais regorge d’une pierre tendre et grise qu’on appelle la pierre de savon qu’Antonio Francisco Lisboa domptera pour façonner les plus belles œuvres religieuses de la région dans un style baroque profondément brésilien.
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Les Arches de Lapa. - © lazyllama -Shutterstock.com
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Central do Brasil. - © Andre Luiz Moreira - Shutterstock.com
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Façade de l'église São Francisco à Ouro Preto. - © Marcelo F Junior - Shutterstock.com
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L'architecture coloniale de Rio

Malgré les importantes transformations urbaines qu'a subies Rio depuis ses origines, il reste encore des édifices baroques du XVIIe siècle comme le monastère São Bento ou le convento de Santo Antônio. Ainsi que des bâtiments datant du XVIIIe siècle comme l’igreja São Francisco da Penitencia (Saint-François de la Pénitence) et l'aqueduc qui constitue aujourd'hui les arches de Lapa (arcos de Lapa) construit en 1768. Les gouverneurs puis la cour portugaise qui fuyaient les invasions napoléoniennes en 1808 vont s'installer au cœur d'un ensemble urbain sis aujourd'hui autour de la praça XV (Rio antigo, Arc de Telles). C'est l'élégant Paço Imperial entouré de ses belles églises comme l'église catholique coloniale Nossa Senhora Mae dos Homens (Notre-Dame Mère des Hommes) fondée en 1758. Sa façade refaite en 1856 est de style néoclassique. C’est l'une des rares églises à avoir un plan curviligne. L’intérieur tout en courbe est richement décoré avec des détails soignés. Le spectaculaire autel présente les œuvres du maître Inácio Ferreira Pinto et l’image de la sainte, sculptée dans le bois. 

Le Minas Gerais baroque-rococo religieux et civil

Le Minas est une étape incontournable dans le tourisme culturel brésilien. Le développement de l'art baroque, d'une profusion exceptionnelle, est ici le fruit du rôle majeur de l'Eglise catholique et des richesses issues des mines d'or. Les églises surchargées, aux drapés et bois sculptés sont décorées de manière somptueuse, les ordres et les confréries se défient à travers l'opulence des atours de leur paroisse. Ils ont besoin d’artistes et de bâtisseurs. Le système des corporations permet aux apprentis talentueux mais désargentés de développer leur art auprès de maîtres (ce qui ne sera plus possible après que les Français aient institué les académies des Beaux-Arts, accessibles aux seules personnes issues des classes privilégiées). La lourdeur de certains décors tranche avec l'expression naïve des personnages peints ou sculptés comme ceux par exemple du chemin de croix de Congonhas, d'une finesse rare. Deux noms vont marquer l'architecture baroque : le sculpteur Aleijadinho et le peintre Ataíde. Leurs burins vont sculpter et leurs pinceaux peindre les chapiteaux en pierre à savon et les plafonds en bois des plus belles églises du Minas. En 1766, Aleijadinho produit à Ouro Preto l’igreja São Francisco de Assis, chef-d’œuvre du baroque brésilien avec ses courbes ondulées sur la façade. Ouro Preto mais aussi Tiradentes, Diamantina, Sabarà ou Mariana font partie des villes où les monuments religieux et civils expriment toute la prospérité du XIXe siècle. En novembre, une semaine de festivités, la Semana de Aleijadinho, rend hommage au maître.

Courant néoclassique à la française et éclectisme

Au XIXe siècle, le positivisme fait la part belle à l'art, à l'architecture française et aux bâtiments imposants. Une mission culturelle française est invitée à Rio par João VI dès 1816 pour développer l'enseignement des Beaux-Arts et transformer Rio en un petit Paris : sous la houlette inspirée du peintre Jean-Baptiste Debret et de Granjean de Montigny et Levasseur, les architectes, cette mission laissera une indéfectible empreinte. On va raser des morros pour remodeler et désenclaver des quartiers et construire des immeubles « à la française », comme la maison France-Brésil ou le Palacio do Catete. Le néoclassicisme va inscrire dans la pierre une touche définitivement française. Bon nombre de palais de style éclectique sont érigés dans la lignée, mêlant influence gothique, néoclassicisme et Renaissance italienne à grand renfort de colonnades massives et dorures impériales. On peut citer le Théâtre municipal, par exemple, très fortement inspiré de l'Opéra Garnier de Paris, et le Museo nacional de Belas Artes, une autre des merveilles architecturales du Centro, tout comme le Palácio D. João IV devenu le nouveau musée MAR ou le Copacabana Palace.

Le courant Art déco et moderniste à Rio et Belo Horizonte

Au XXe siècle, Rio voit son centre prendre une verticalité américaine, influencée par la vague de construction de gratte-ciel Art déco et modernistes qui sortent de terre aux Etats-Unis. Cet Art nouveau va enrichir la ville des verrières de la célèbre Confeitaria Colombo et de la désormais célèbre gare Central do Brasil immortalisée par le film de Walter Salles. Le Cristo Redentor du Corcovado reste l'exemple le plus édifiant de la vague Art déco à Rio. Puis Le Corbusier, Gropius et Mies von der Rohe inspireront le plus grand architecte brésilien de l’époque, Oscar Niemeyer (né en 1907), qui jouera un rôle majeur dans la conception architecturale de nombreux bâtiments de Rio comme le palais Capanema et l’emblématique Museu de Arte Contemporânea (MAC) de Niteroi aux lignes pures et futuristes ou encore le quartier de Pampulha à Belo Horizonte. Si quelques édifices remarquables ont été détruits (son courant est contesté pour son esthétique), il reste le fabuleux édifice du musée MAM ou encore l'aéroport Santos Dumont. La cathédrale métropolitaine avec son modernisme brutaliste détonne dans le paysage du quartier des affaires de Rio. 

Porto Maravilha 

Grâce à l’impulsion des Jeux olympiques qui ont eu lieu à Rio en 2016, le projet pharaonique de rénovation urbaine de Porto Maravilha dans le Centro a transformé le quartier portuaire de Rio longtemps négligé en quartier des affaires et de la culture où il fait bon vivre tout en prenant en considération les enjeux de développement durable. Deux nouveaux musées ont vu le jour, le Museo de Arte do Rio (MAR) et l'impressionnant Museu do Amanhã, signé par Santiago Calatrava ainsi que la plus grande galerie d’art urbain à ciel ouvert de tout le pays.

Grands architectes de la région

[image: ] L'Aleijadinho, Antonio Francisco Lisboa. Maître du baroque mineiro, Aleijadinho est l'artiste le plus fameux du baroque brésilien. Fils d’un architecte portugais et d’une esclave affranchie, Antonio Francisco Lisboa (1738-1814) est surnommé l’Aleijadinho (le petit infirme) parce qu’il est atteint à 40 ans d’affections rhumatismales, incurables, comparables aux effets de la lèpre, mutilant ses mains et ses pieds. Il travaille les dix-huit dernières années de sa vie en se faisant attacher ses outils à ses membres. Dès l’enfance, son père l’a associé à son travail d’architecte et il participe au projet de l’église des Carmes à Ouro Preto. Les Minas Gerais comptent, au milieu du XVIIIe siècle, moins de 40 000 Blancs pour plus de 100 000 Noirs. Ainsi que le suggère F. Cali (L’Art des Conquistadores) : « Peut-être ne peut-on mieux définir humainement le baroque colonial, art adultère, art métis ou mulâtre, que par cette douloureuse rencontre entre deux races sur un troisième continent. » Aleijadinho est l’une des grandes figures de la sculpture et de l’art baroque du Minas Gerais ; il a participé à la construction et à la décoration d’une cinquantaine de sanctuaires et donné au Brésil son premier manifeste architectural. Mais, homme de couleur, coupable d’infamia mulato, il lui est interdit de signer un contrat. Il finit sa vie pauvre, sans titre de maître d’œuvre. On retiendra ses façades des églises São Francisco, à Ouro Preto (1766) et de São João del-Rei (1774), sculptées en stéatite, et les statues de douze prophètes à taille humaine à la gestuelle théâtralisée décorant l’escalier en terrasse du santuário do Bom Jesus de Matosinhos à Congonhas do Campo, ainsi que l’ensemble des statues en bois polychromes des sept chapelles de la Passion. Les soixante-dix figures de ce chemin de croix sont remarquables d’expressivité. La simplification de leurs formes annonce déjà l’impressionnisme.

[image: ]  Oscar Niemeyer. C'est le plus grand, le plus prolifique et le plus célèbre architecte brésilien. Père de l’architecture moderne, nourrie par le style international, son œuvre monumentale se caractérise par le minimalisme, des lignes épurées et une forme fonctionnelle. Oscar Niemeyer fut le concepteur des principaux monuments publics de la ville de Brasilia, capitale administrative du pays nouvellement fondée en 1960, sortie de nulle part, au milieu de la forêt vierge. L’étonnante structure hyperboloïde de la cathédrale de Brasília, le congrès national, le théâtre national, le palais de justice sont autant d'édifices imaginés par le génial Niemeyer. Symbole visionnaire de l’œuvre architecturale exceptionnelle d’Oscar Niemeyer, Brasilia, est la seule ville construite au XXe siècle qui est classée au patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 1987. Quelques années auparavant, cet amoureux du béton, de la courbe abstraite et du gigantisme avait déjà pu faire ses preuves à Belo Horizonte en réalisant plusieurs édifices modernistes notamment dans le quartier de Pampulha. Il a également participé à la conception du siège des Nations Unies à New York entre 1947 et 1952, au sein d’une équipe dont faisait partie Le Corbusier. Communiste convaincu et profondément humaniste, il dut s'exiler en 1965 à cause de la dictature et se réfugia en France, où il conçut entre autres le siège du Parti communiste français, place du colonel Fabien à Paris. Il faudra attendre 1985 pour qu’il revienne définitivement s’installer au Brésil et poursuivre ses travaux. En 1996, à l’approche de ses 100 ans, Oscar Niemeyer réalisa le superbe musée d'Art contemporain (MAC) de Niterói. Édifice hors norme et emblématique du Brésil, cette soucoupe volante futuriste aux courbes de béton brut peint en blanc domine la baie de Guanabara, en face de Rio de Janeiro.   

A Niteroí, ville peu fréquentée par les touristes, le Caminho Niemeyer permet de découvrir 6 autres édifices créés par l’architecte. Inauguré en 2013, le chemin Niemeyer est, après Brasilia, le second plus grand ensemble architectural du maître brésilien. On trouve aussi plusieurs de ses réalisations à São Paulo dans le Parque Ibirapuera. 
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